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EDITO
Voici l'exemple d'un dialogue qui

a eu lieu récemment entre un étudiant
INSA et un recruteur Paribas (l'étudiant
affichant un certain scepticisme quant à
l'optimisme du recruteur):
"- L'ambition et le caractère individua-
liste de chacun n'ont ils pas tôt fait de
créer une ambiance malsaine dans vos
équipes de travail ?
- Absolument pas. Je considère notre en-
treprise comme un vivier, une sorte
d'aquarium où des poissons s'agitent
continuellement, animés d'une ambition
naturelle et saine... Il peut arriver qu'un
poisson un peu plus faible en fasse les
frais... Mais l'ambiance est très bonne!"

A l'INSA c'est un peu la même
chose : nous formions une brave équipe
de mérous, de guppies et d'anémones de
mer (AYANT L'AIR tous plus cools les
uns que les autres) quand tout à coup
arrive un gros requin, que dis-je, une
loutre sauvage aux dents aiguisées : notre
nouveau directeur (Joël Rochat pour les
uns, "mon Quetou" pour les autres). Et
par quelques discours bien placés, l'eau
de l'aquarium s'est soudain mise à bouil-
lonner : les mérous à la face
congestionnée (Qui c'est, çui là ?), les
anémones plus belles que jamais (C'est
rien, ça lui passera, attend qu'il
s'habitue !) et les guppies s'en foutant
royalement, trop occupés à titiller la
gupctte parce que c'est le printemps. Ah,
ceux qui voulaient du changement vont
être servis, les grand déçus de
l'Immobilisme (et Dieu sait combien il y
en avait): si vous projetiez d'acheter une
4L, laissez tomber, il va bientôt falloir
ajouter des zéros sur vos chèques pour
l'administration. Voici venir le mois de
Mai, les fleurs volent au vent, et bientôt
refleuriront nos fameux vélos "Printemps
de Pékin". Laissez venir les chars, et
préparons nous à les accueillir avec des
sacs Champion !

En attendant la défaite, nous vous
convions à apprécier les éructations,
psalmodies et autres vertes caisses de vos
voisins de palier, à savoir les réponses
de notre concours exposé dans le
précédent numéro : il y a d'abord eu une
légère sélection pour manque de place,
puis l'attribution des prix s'est faite dans
la joie et l'allégresse au Sofitel avec
moults Champagnes et tartines de Béluga,
le tout aimablement payé par le BDE.
Ensuite, de charmantes hôtesses peu
farouches ont distribué les prix, la
R25GTX revenant à Mr Chlomo Cher-
kaoui 5GE, les caméscopes et autres
vidéos aux membres du personnel de
direction, les petits lots tels que les 5000
bouteilles de Martini seront distribuées
dans les casiers des gagnants. La seule
petite fausse note lors de cette soirée a
été l'absence d'étudiants de l'INSA qui
étaient bien sûr tous conviés, et qui
malheureusement ne se sont pas déplacés
(métro Bellecour) : nous étions à peine
80. Autant vous dire que le BDE était
très déçu. L'annonce était pourtant parue
dans l'Insatiable. Que faut-il en penser?
Mais lisez donc l'Insatiable ! Il y a les
lignes et ce qu'on trouve entre les
lignes... puis il y a les pubs : si
d'aventure, vous rencontriez nos annon-
ceurs, dites leur que vous avez lu leur
encadré dans l'Insatiable : les commer-
ciaux adorent les lèche-culs, c'est bien
connu.

Enfin, pour 200 balles et des
brouettes, vous ferez la meilleure acquisi-
tion de l'année: la compilation 88-91 des
tnrockuptibles (4CD). Vos petits-enfants
seront très fiers de vous.

Fred.
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CHER MONSIEUR L'EX-DIRECTEUR
Suite a votre nombreux

courrier, nous vous publions le
texte que nous avons prononcé à
la rotonde pour le départ du pote
Hamel in .

J'ai appris que tu allais nous
quitter et qu'un autre monsieur le
directeur allait prendre ta place. J'étais
très triste parce qu'au bout de toutes ces
années, je m'étais un peu habitué à toi.
Alors, je me suis enfermé dans ma
chambre et j'ai pensé très fort, et j'ai
trouvé plein de belles images du temps
où tu étais encore à l'INSA.

Il y avait la recherche pour
laquelle tu as beaucoup travaillé et qui
disait : "Ohh Monsieur Hamelin,
comme tu as de beaux laboratoires !...",
et tu répondais : "c'est pour mieux faire
avancer la science, mon enfant...".

Il y avait aussi les associations
qui disaient : "Dis, monsieur, pourquoi
tu ne t'occupes pas plus de nous ?". Et

là, tu ne répondais pas, ou alors tu disais
en tirant ta montre de ta poche : "Je n'ai
pas le temps, je suis en retard" comme le
lapin blanc d'Alice au pays des
merveilles, sauf que le lapin blanc, lui,
il n'avait jamais rien à faire. Et, comme
le "chat qui sourit" de Lewis Caroll, tu
disparaissais en ne laissant de temps en
temps que le sourire nécessaire aux
meetings officiels.

C'est vrai que tu n'étais pas
souvent visible ! Des fois, quand je
voulais te parler et que je ne pouvais pas
t'atteindre, j'avais l'impression que tu
étais l'Arlésienne que tout le monde
connaît mais que personne n'a jamais
vu. Tu te rappelles quand j'avais dit, il y
a un an, que tu t'en allais bientôt ? C'est
drôle, personne n'a voulu me croire !
C'était pourtant un secret de Poli-
chinelle, tu sais... Tu m'en veux pas,
dit ?

Maintenant, je suis bien embêté,

[ POTINS
Boum boum Podarok Boljemoï

Mr M., lors d'un magis de méca en
3GPM n'a pas inventé la poudre, il a fait
mieux. Il est le premier à nous parler du
"fil inextensible et intordissible", et
tout cela l'air de rien, alors là on rigole.
Mais quand on nous parle de diminuer les
heures d'humanités, dernier cours où l'on
parle français, là on ne rigole plus.

H i c

Oyez oyez braves gens ! Nous
vous annonçons, après le BIC et le VIC
la naissance simultanée du PIC et du PIC
respectivement Prototype Insa Club et
Pétanque Insa Club ou l'inverse. Nous
attendons avec impatience la création du
NIC qui pourra s'entendre avec l'un des
PICs pour faire des ... des... piquenique
(bravo !). Reste encore à créer la BRIC
, la TRIC... Tiens, au passage nous
adressons un petit bonjour à l'ETIC qui a
tendance à se faire rare dans nos
ubriques.

JAux chiottes !

C'est d'après certaines personnes
la seule vraie place qui conviendrait à
l'Insatiable . Qu'elles se rassurent
puisque le dernier numéro s'est retrouvé
épingle sur des portes de WC du bâti-
ment F, ceci dans le but évident d'offrir
aux occupants de passage une bonne rai-
son de les faire ch..r !

D'ores et déjà toute l'équipe se
mobilise pour vous sortir le prochain
numéro en prédécoupé afin d'en faire une
utilisation plus judicieuse !

Coin Coin

(dans un souci de secret profession-
nel,nous ne dirons pas que ce potin
vient tout droit du BdE)

M. Rochat, notre nouveau
cheeeeer Monsieur le directeur qui n'en
est pas à sa dernière blague, a affublé
notre Monsieur Blanc à nous d'un doux
sobriquet : "Mon canard"

J'en connais un qui a dû avoir le
bec cloué !

je n'ai plus de jouet à casser. C'est bête.
Tu nous avais pourtant beaucoup
occupés quand tu étais encore Monsieur
le Directeur et qu'on pouvait passer nos
crises de colère sur toi. Mais tu sais, si
je faisais de petits caprices, c'était pas
de ma faute, c'était parce qu'il y avait
souvent à l'INSA des petits problèmes
qui faisaient rien qu'à m'embêter...

Mais ne t'inquiète pas, Monsieur
le Directeur, ton petit copain de bac à
sable qui te remplace aujourd'hui, on va
s'en occuper aussi. Moi, j'adore me faire
de nouveaux petits camarades, surtout
quand ils s'appellent J.R., comme à la
télé.

Bon ben... Il fait maintenant que
je m'en aille. Toi aussi d'ailleurs. Mais
ici, tu sais, il reste une "génération
Hamelin" qui ne t'oublie pas.

Signé :
l'INSATIABLE qui t'aime... malgré tout.

CONTACT
Tara, par un bel après-midi de

printemps...
Sous la tonnelle, Gérald O'HARA

(Fox E633) et Rosé (Manue C421) con-
versaient. Un peu plus loin, dans le parc
de la plantation, la douce Mélanie (Anne
E522) entourée de charmants jeunes gens,
Charles (Pierre C235), John (Luc F528),
Georges (Fred), Stuart (Arnaud B138),
firent (La Tchatche E529), Henry (Luc
C401), Dilay (Brice E204) ainsi que
Scarlett (Valy E522) lisaient les derniers
potins parus dans le journal d'Atlanta.
Ashley (Gillou 78-75-13-96), un peu à
l'écart observait d'un oeil paisible.

La présence de l'oncle Peter
(Nico B526) et de Rhett Buttler (Manu
D228) était une joie pour tous.

"Autant en emporte...l'Insatiable".
Si vous voulez nous rejoindre

dans cette grande saga, vous êtes les
bienvenus et il vous suffit de passer au
rez-de-chaussée de notre demeure
(bâtiment D) tous les lundis à 13 heures.

V J
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La dernière

On le sava i t ! Les
manifestations des clubs de l'INSA ne
sont que de bonnes excuses pour se
biturer. Saviez-vous, par exemple, que
dans les verres des joueurs d'échecs
(Manichéen) et des gardiens de prison
(les Sorcières de Salem) l'eau avait été
sournoisement remplacée par
l'incomparable breuvage marxiste.
L'administration fermera-t-elle les yeux
encore longtemps ? Que fait le minis-
tère de l'éducation nationale ?

PS : Toute l'équipe se joint à moi pour
adresser toutes nos sincères félicita-
tions à la TTI et à Arc-en-Ciel en les
remerciant encore de nous avoir émer-
veillés. Et nous qui pensions que la
vodka était de l'alcool de patates

M e e e u h !

Un Insalien averti, se rensei-
gnant sur le forum, demanda innocem-
ment à un représentant du GIAT (armes
conventionnelles, du moins nous le
supposons) si cela ne lui posait pas de
problèmes d'éthique de travailler dans
l'armement. La réponse en temps réel et
guidée par laser de l'intéressé fut : "Je
préfère être un boucher qu'un veau".
Pan ! Encore un coup vache dans les
parties !

Matracage

Le Forum fait de la formation
continue. Après le BTS communication,
nos p'tits gars de FIO ont suivi un stage
intensif de tapissier voir de plâtrier !
Première application pratique : le ma-
tracage intempestif d'un zoulou plein de
plumes sur les murs de nos résidences.

Questionnée sur la question, une
des zélées placardeuses ( traduisez res-
ponsable communication et information
synoptique et murale) a déclaré : "Plus
qu'on en met, plus qu'on le voit !"
Logique !

Ils l'ont dit

L'ami Sautereau (sacré meilleur
Beaujolais du départ Biochimie) :
"Mon Q est supposé réversible"
"Ça vous donne le nombre globaux, de
moles"
"Ton liquide, y bouille !"
L'excellent prof de Grapho en 2ème
année :
"On utilise un vocabulaire mondial... en
tout cas au moins français"
L'inénarrable Carré au savoir poly-
morphe (les élèves corrigeant la
correction) :
"(jovial) Pas d'autre erreur ? Allez-y,
avec moi, c'est le jeu Trouvez L'Erreur.
Ah ah ah ! (soudain pris d'un doute) // y
a une autre erreur ?"
"J'ai pas d'exemple dans la tête sous la
main"
Le brave Skubich (if) :
"Ferme ta gueule, comme ça, t'éviteras
d'attraper froid aux dents"
Le petit père du peuple (en amphi if) :
"Allons allons, même les CMC savent
ça !"

Un changement de directeur, cela sous-entend force pots et autres collations afin de fêter
dignement le départ du précédent et l'arrivée du nouveau. Ne vous en faîtes pas, la transition a été
copieusement arrosée.

Joël Rochat (J.R pour les intimes) avait un programme électoral. C'est en partie grâce a celu
ci qu'il a été élu. Le thème global de la campagne était de donner enfin sa juste place à notre institut.
Son adversaire avait d'ailleurs le même thème, c'est vous dire s'il é ta i t bon !

Les élection sont terminées,
plusieurs commissions se sont déjà
mises en place et travaillent d'arraché
pied à la reconstruction. A l'ordre du
jour, les directives de l'éducation
nationale demandant plus d'élèves et
peut-être l'amélioration des conditions
de vie à l'INSA.

motiver les étudiants afin qu'ils
s'instruisent seuls, les profs assurant
tous de même des heures de tutorat.

La CESA : 5000 F par
an

4.00 élèves de plus dans
cinq ans

Le manque cruel d'ingénieurs se
fait de plus en plus ressentir dans
l'industrie. Cela faisait longtemps que
les entreprises tiraient la sonnette mais
personne ne trouvait de solution.
Finalement, un petit malin a découvert
qu'en mettant plus d'élèves dans les
écoles, on devrait fatalement en
récupérer un peu plus à la sortie. Il ne
faut pourtant pas avoir fait X pour s'en
apercevoir !

Donc, dès l'année prochaine, nos
chers bizuths seront plus nombreux
d'une soixantaine. De la même manière,
chaque département recevra une
provision supplémentaire d'admis
directs. Le processus devrait, sur cinq
ans, permettre une augmentation des
effectifs de l'ordre de 400 personnes.

Pour rester dans la philosophie
INSA. Tous ces étudiants devraient être
logés sur le campus. Là, on constate
qu'il manquera, dans cinq ans, près de
600 lits. Qu'on se rassure, une
commission (il y en a tant !) recherche
activement une solution. Parmi celles-
ci, l'idée de construire des résidences sur
le campus ou en dehors de l'INSA. Si le
manque de place condamne certainement
la première, la seconde parait assez
ridicule. Et enfin, l'idée de proposer aux
étudiants, avec l'aide de Villeurbanne,
des appartements en ville. Bien entendu,
toutes ces solutions sous-entendent, si
nécessaire, une participation plus
"active" des étudiants au financement
des logements. Mais rien n'est fixé et
tout reste à faire.

Diminution des heures de
cours

La bonne surprise du ministère
est de ne pas augmenter en proportion
égale le nombre d'enseignants et
d'élèves. Il faudra donc diminuer les
heures de cours. D'ailleurs, dès l'année
prochaine, GPM se lance et passe de 36
à 29 H.

Inutile de se cacher les yeux. Si
le but avoué est de rendre les étudiants
plus responsables, de permettre plus de
travail personnel, ce sera surtout la
solution à ces problèmes des profs et
salles de cours en nombre insuffisant.
Bref, bientôt, vous pourrez dormir plus
et sous couvert administratif. Certains
cherchent cependant des moyens pour

Le meilleur est toujours pour la
fin. La C.E.S.A (Contribution
Etudiante Spécifique d'Amélioration) est
issue en droite ligne des idées d'une
commission de l'Education Nationale.
L'idée essentielle est de faire participer
les étudiants au développement de leur
école. Un "payez pour une bonne école
publique" en quelque sorte ! Il faut bien
dire que les financiers habituels ne sont
pas chauds pour allonger encore leurs
subventions. Décidément, le vieux
mythe de l'école publique gratuite n'est
plus ce qu'il est !

Ce sera donc 5000 F par an que
chaque étudiant, à partir de la troisième

année (voire de la seconde), devra dé-
bourser. La somme reçue (12 500 000
F environ) serait utilisée pour améliorer
le cadre de vie et les projets d'intérêts
étudiants. Bien entendu, les étudiants,
enfin leurs représentants proposeront la
répartition de ces fonds. Etonnamment,
des projets se profilent déjà pour les
utiliser. Ceci s'arrêtera cependant aux
portes des résidences et des restaurants.

Aux yeux de l'administration, la
plus-value réalisée au cours de notre
scolarité justifie pleinement la CESA.
Elle oublie bien entendu de préciser que
cette somme sera perçue comme une
augmentation de 750 % des frais de
scolarité. De réels problèmes se
poseront pour les nombreux élèves
boursiers (donc fauchés) et ayant choisi
l'INSA pour ses faibles frais. Pour tous
ceux-là, l'ardoise risque d'être salée.

FOX, pour la rédac

MERCI
"Dans ma vie , ce que j'ai

fait, aucune bête ne l'aurait fait. Mais
beaucoup de bêtes ont fait des choses
que je n'aurais jamais faîtes". Jean
Gabin. Ce week-end de mise-en-page, il
faisait beau, très beau, mais pour vous,
nous sommes allés nous enfermer dans
cette écurie malodorante et suintante de
sueur qu'est la salle des machines du
premier cycle. Ayons une pensée émue
pour Mr Bosman qui y travaille toute
l'année: ce qu'il fait, personne d'autre ne
le ferait. De tout coeur et d'une même
voix, nous nous unissons pour réclamer
DES LOCAUX SALUBRES POUR MR
BOSMAN (et pourquoi pas une petite
augmentation). Avant d'envoyer des Tran-
sals dans le Grand Monde, sauvons ceux
qui peuvent encore être sauvés. Ad nomi-
ne Patri, et Filii, et Spiritus sancti,

.Amen.

NOUVEAUBDE?
Le BdE fait très fort cette année

dans la communication. En effet, demain
si tout va bien, il tentera, j'ai bien dit
tentera, de vous faire élire un nouveau
président. Si celui-ci veut bien conser-
ver son poste après son élection.

Quoi qu'il en soit, la commission
communication, au plus bas de sa'forme,
ne nous a même pas contacté pour
couvrir l'événement. C'est donc à nous
de faire le boulot. Oyez, oyez, brave
gens, votez pour un nouveau
BdE ! Je ne vous donnerai pas les
noms, ce serait des consignes de vote et
de toute façon, moi même, je ne les
connais pas.

Voter n'est pas très difficile.
Mieux, à l'INSA, généralement, on nous
facilite le choix en ne proposant qu'une
seule liste. Il serait donc plus juste de
parler de plébiscite. °

Alors pourquoi voter pour une
liste du BdE ? Peut être parce que vous
en connaissez l'un des membres ou que
cette fois, peut être, il nous offrirons le
café.

Plus justement, cela permettra de
donner du poids à nos représentants. Ils
en auront bien besoin pour discuter des
projets de développement de l'INSA.

Alors n'oubliez pas, demain...
On a besoin de vous.

Fox, pour la rédac

Sublime

Lors d'un congrès récent, VIVE
ARENILLAS il a été clairement démontré
que les messages subliminaux n'avaient
absolument aucune influence VIVE
ARENILLAS sur notre subconscient. En
effet, VIVE ARENILLAS la répétition
d'un même message n'affecte en aucun
cas VIVE ARENILLAS le psychisme de
l'individu, quelque soit son niveau
d'éducation, sa force de caractère ou sa
religion.VIVE ARENILLAS

II réussit tout ce qu'il fait

A l'occasion de la dernière
représentation du spectacle de la TTI,
nous avons eu l'occasion d'apprécier le
talent de l'ex-rédacteur en chef de
l'Insatiable, ex-président du BDE et
bientôt ex-acteur de la TTI, l'inénarrable
Rémy Lécuyer dans un rôle taillé pour lui
sur mesure (qu'il avait, il faut le dire,
beaucoup travaillé). Souvenez-vous de
ce garde somnolent qui lançait avec
émotion à la cantonade "WILLARD !"

AU REVOIR..

Paris le : 3 avril 91

Cher Président,

La cérémonie du 28 mars a été
parfaitement organisée et réussie. Elle
restera pour moi un excellent souvenir,
non seulement pour la reproduction de
Giacometti (excellent choix !), ou la
collection des INSATIABLES (remar-
quablement enrubannée !), mais aussi
par l'excellent esprit qui l'a animée.

Je vous prie de croire à ma
sincère reconnaissance et de bien
vouloir partager mes remerciements
avec tous vos camarades du Bureau des
Elèves et tous les responsables clubs.

Je souhaite à tous un séjour à
l'INSA passionnant, riche d'expériences
positives et... studieuses
(...)

Raymond Hamelin

DITES DONC MONSIEUR ROCHAT !
Visiblement, la CESA (contribution étudiante spécifique d'amélioration) sera certainement le

dossier brûlant dans les mois à venir. La rédaction pensait que tous les étudiants désireraient avoir
des précisions de la part du directeur. Celui-ci a beau faire le tour des départements, il est encore peu
connu • ses idées aussi d'ailleurs. Et dire que c'est un ancien étudiant boursier de l'X qui nous fait
ça

L'INSATIABLE : Pouvez-vous
nous expliquer, en deux mots,
les objectifs de la C.E.S.A ?
Joël ROCHAT : L'objectif de la CESA
est l'amélioration des choses en
général, de la vie étudiante et de la
qualité de l'enseignement. Il s'agit de
faire progresser l'INSA plus vite que
naturellement, d'apporter un plus à
l'INSA et donc au diplôme de
l'ingénieur. Cette amélioration passe
également par un développement de la
vie associative. C'est ce qui doit nous
guider dans le choix des opérations. Si
c'est uniquement pour trouver du
pognon, cela n'a pas d'intérêt !

L'I : Comment seront consultés
les étudiants dans le choix des
projets ? Après tout, ce sont
eux qui la financeront.
J.R : II faudra une consultation où les
élèves seront plus sur-représentés que
sous-représentés. Faisons déjà vivre les
structures actuelles de consultation. Si
ces structures estiment qu'il faut créer
des commissions, elles le feront.

L'I : Cette contribution va
t'elle se mettre en place dès
l'année prochaine ?
J.R : Certains veulent attendre, pas
d'autres. Je ne vois pas beaucoup de
raisons pour patienter. Par contre, cela
me semblerait intelligent de commencer
en grandeur réduite la première année.

Ne serait-ce que pour tester la formule
des prêts... En 92, on aura plus de recul,
on connaîtra mieux les choses et on
travaillera en vraie grandeur. Mais rien
n'est décidé jusqu'à ce que le Conseil
d'Administration ne se prononce.

L'I : Cette augmentation pour
le moins brusque des frais de
scolarité va entraîner des réac-
tions. Vous ne les appréhendez
pas ?
J.R : II peut y avoir des problèmes,
c'est pour cela qu'il faut se donner le
temps de réfléchir. Les frais de scolarité
sont des sommes que l'on donne et dont
on ne connaît pas l'utilisation. Au
contraire, la CESA aura un budget clair,
transparent. Vous allez sortir avec un
diplôme à 160 000 F par an, ces
5000 F n'en représentent qu'un faible
pourcentage. Tant que les élèves
ingénieurs resteront coincés dans
l'immédiat, à dire qu'ils veulent ou non
payer, cela ne pourra pas avancer.
NdlR : pourtant ils auraient bien des
raisons de se plaindre !

L'I : O u i , mais dans
l'immédiat, certains élèves ont
déjà un prêt et financent leurs
études avec !
J.R : Pour eux, ce n'est pas un
problème. Ce sera un petit plus dans le
prêt mais l'essentiel est le taux de celui-
ci.

NdlR : c'est sûr, pas de problème pour
rallonger un prêt de 80 000 F !

L'I : Et le cas des redoublants
qui perdent souvent leurs
bourses d'état, qui ont des
problèmes d'échéances ?
J.R : Ce sont des cas marginaux, et
heureusement. Je comprendrais que les
étudiants disent "tiens, il y a des cas
particuliers mal résolus !". Pourquoi ne
pas décider de créer une caisse de
solidarité. La CESA consiste, pour moi,
à avoir une masse minimum afin de
pouvoir faire des choses intelligentes.
On n'est pas obligé d'attendre une aide
de Paris ou Moscou...Pardon, Bruxelles.
NdlR : lapsus révélateur !

L'I : Le CESA semble être le
seul moyen de récupérer de
l 'argent !
J.R : Non, heureusement on récupère de
l'argent ailleurs. On peut discuter avec
le Ministère, on gagne un peu plus. La
région, c'est limité. Il reste deux choses
qui sont la taxe d'apprentissage et le
parrainage. Les choses se sont amélio-
rées mais ne seront pas extensibles à
volonté. Si on arrive à gratter assez à
l'extérieur on arrête la CESA, ce n'est
pas une fin en soi mais on y perdrait
quelquechose.
NdlR : en tous cas, on y gagnerait
5000 F !

FOX
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RESIDENCES FOR EVER
Voici donc le nouveau dossier que vous propose l'INSATIABLE. On ne vous dira pas que vous y trouverez "tout ce que

vous avez toujours voulu savoir sur les résidences sans jamais avoir osé le demander", loin de là ; et cela pour deux
raisons :

- Petit un : il y a des gens que l'on peut difficilement joindre, tant ils sont occupés à courir à droite et à gauche ;
- Petit deux : il aurait fallu organiser un Watergate insalien, et l'Insatiable, malgré ses multiples sponsors, n'a pas

les moyens de se payer ni la dizaine de micros nécessaires à une telle entreprise, ni la canadienne indispensable pour assiéger
le bureau de Monsieur Arenillas

Bon, assez raconté de bêtises, passons aux choses sérieuses ! Accrochez-vous pour une tragédie en cinq actes digne de
Sophocle
C'est parti : "RESIDENCES, PREMIERE !"

Comme toute pièce qui se
respecte, il nous faut une distribution qui
tienne le coup. Voici donc en quelques
lignes la présentation des principaux
acteurs.

Tout d'abord, Mr Arenillas. Qui
ne connaît pas, au moins de nom, ce
fameux directeur de résidence ! Lors de
la dernière interview qui nous a
gracieusement accordé, à la question "Mr
Arenillas, comment voyez vous votre
rôle ?", c'est avec la plus grande
modestie qu'il nous a répondu :" mon
rôle... écoutez, c'est une bonne
question... Je pense qu'il est de tout faire
pour que l'état du campus s'améliore,
pour que près de 3800 personnes
puissent vivre sur celui-ci avec le moins
ie problèmes possibles, pour avoir un
accueil des meilleurs. Je mets également
în place les éléments qui permettent de
réaliser les encaissements des demi-
pensions, pensions, dégradations... En
bref, je suis au centre de la vie des gens."
Et bien, bon courage monsieur.

Le personnage suivant est un
petit nouveau, fraîchement arrivé dans le
Dallas insalien. Rares sont les
personnes qui sont au courant de son
îxistence (aussi pour le trouver, c'est
toute une galère). Il s'agit de Mr Borel,
que l'on pourrait également appeler Mr
Résidence à la Division des Affaires
Intérieures. Son rôle ? Faire que l'on
vive le mieux possible ensemble tout en
ménageant ses impératifs (argent,
sécurité) et les nôtres (moquette,
confort...).

La troisième personne consultée
îst notre nouvelle maman à tous, j'ai
nommé, Mitre Duc.

Reste enfin Mr Lauze que nous
l'avons malheureusement pas pu
joindre, et Mme Haguenauer (encore une
personne que vous ne connaissez pas),
ingénieur INSA, chargée de la
rénovation du A et du B.

Voilà pour les sommités que
l'Insatiable est allé voir pour essayer de
monter le dossier suivant.

Acte I :
Analyse de l'existant

Tout d'abord, un petit historique
sur les résidences. Celles-ci ont été
construites entre 1957 et 1960 (ne me
demandez pas le nom de l'architecte qui a
pondu ça), dans l'ordre alphabétique.

Elles auraient été prévues pour
durer "éternellement" (provisoire ?
Meuh non !), les cloisons en bois
recréant une ambiance chaleureuse...
tellement chaleureuse d'ailleurs que le B
brûla. C'est d'ailleurs après cet incident
que les rénovations du C et du D ont
commencé. Faîtes par étage, elle ne s'est
terminée pour le C que depuis peu de
temps, avec la réfection des 3 derniers
étages (la réparation des premiers avait
été effectuées dix ans plus tôt).

Pour ce qui est des clapiers E, F et
H, aucune rénovation marquante, mise à
part le changement régulier des
ampoules grillées, le coup de peinture
dans l'ascenseur, et une dératisation...
pardon, j'oubliais le remplacement
progressif du linoléum dans les
couloirs... bref, le dèche.

Puis, après plus de 30 ans
d'existence, après avoir essuyé on ne
sait combien de bacages, le A et le B ont
enfin été rénovés. Consultation, appel
d'offres, entretiens, cris, grincement de
dents se sont succédés avant d'arriver au
résultat que nous pouvons tous observer.
Quelle fierté a envahi nos ' frêles
poitrines en voyant la façade toute
neuve des deux bâtiment transformés !
C'en était émouvant. On se bousculait au
portillon pour avoir l'avantage d'habiter
ces petites merveilles avec téléphone et

douche incorporés.
Huit mois plus tard, qu'en est-

il ? Force est de constater que
l'enthousiasme est un peu tombé. On
assiste en effet à un vieillissement
prématuré des locaux (sans parler des
dégradations, ne vous inquiétez pas, ce
sera pour plus tard) : les peintures qui
cloquent, le chambranle des portes qui se
décolle, les bacs à douche qui se fendent
(il faut dire que, pas de bol, ils sont
tombés sur une mauvaise série). Pour
vous Mr Borel, qui êtes féru de sécurité,
sachez qu'un problème existe en ce qui
concerne les plaques chauffantes : en
cas d'utilisation prolongée, la chaleur se
propage sur le support en alu et brûle
tout ce qui bouge... Bref, plein de petits
riens qui, sans être pour autant
généralisés, nous font dire que la
construction a été trop rapide (moins
d'un an pour deux résidences) et que des
économies de bout de chandelle ont été
faîtes là où un investissement plus
important aurait finalement été plus
rentable (dans le genre halte au gaspi).

Cependant, il ne faut pas accuser
trop vite l'INSA. En effet, nous ne
sommes que de simples utilisateurs de
ces résidences, la réfection ayant été
financée par le SCIC et la Sauvegarde

coup de peinture, histoire de rafraîchir
les murs, d'ici dix ans (comment ça,
mauvaise langue... Point du tout,
réaliste)".

Du côté du bâtiment G, rien de
prévu.

Pour les bâtiments E, F et H, on
entre dans une ère de reconstruction
active. Le A et le B n'étaient que de pâles
essais, il s'agit maintenant de
concrétiser le modèle sur ces trois
bâtiments, reste à fixer une date de début
des travaux, et... à trouver l'argent.

Et ce n'est pas tout !
Comme vous le savez déjà (si

vous avez lu l'interview de notre cher
directeur, si non je vous l'apprend),
l'INSA doit disposer de 600 lits de plus
d'ici 5 ans. Il faudra bien pour cela
construire de nouvelles résidences, mais
où.quand, comment, combien ? Voilà
des questions qu'elles sont bonnes !
Rassurez-vous, je suis sûre que la
commission à l'aménagement du campus
est en train d'y réfléchir et se fera un
devoir de vous répondre dans les plus
brefs délais administratifs, on pourra
toujours demander l'asile politique au
SEFROM (résidence qui se construit de
l'autre côté de la route en face du C et du
D : loyer moyen ISOOfrs par mois, pas

Immobilière. L'INSA n'avait donc pas
les pleins pouvoirs sur ce coup là. Reste
que la DAI est très fière de ses façades, de
son effort d'isolation thermique et des
doubles vitrages. Félicitations, mais
dommage que vous ne vous soyez pas
plus préoccupé de l'isolation phonique.

Autre innovation apportée par
les bâtiments A et B : mise en place de
régisseurs qui sont en fait des facto-
huissiers attachés à chacune de ces
résidences, l'ensemble donnant une
dimension plus humaine à l'ancienne
relation huissier-étudiant.

Acte II :
Réalisation

Déjà, avis aux habitants des
bâtiments C et D, aucune rénovation
proprement dite n'est prévue. Les murs
sont déjà en dur, pas besoin d'en rajouter
(...et l ' isolation ?). Mais ne
commencez pas à pleurer. Sachez, petits
veinards, que dès la rentrée prochaine,
des téléphones devraient être mis en
place ; l'accord vient d'être voté et le
budget débloqué est de 2.6 millions de
francs. De plus sachez qu'il est
également prévu de redonner un petit

la peine de bondir, d'après une enquête,
il paraît qu'on a les moyens...).

Acte III :
Des Sous

Ahhh voilà un paragraphe qu'il
est intéressant, et pourtant, je sens que
vous allez être déçus car
malheureusement, Monsieur Lauze n' a
pas eu le temps de nous recevoir, et nos
sources (sûres !) sont lâchement partis
en week-end. Donc pas de détails
croustillants sur ce que deviennent les
1400 frs que votre cothurne et vous
versez par mois pour les 15 m^ qui vous
abritent, aucune précision sur le coût du
chauffage, de la blanchisserie ou du
ménage. Encore moins sur le coût final
du A et du B.

Par contre, bonne nouvelle,
sachez que de plus en plus des
entreprises extérieures interviendront
pour les réparations de type dégradation,
et pour les "gros" travaux (peintures
etc), le personnel ATOS n'étant pas
assez nombreux pour pouvoir les
assumer. Alors, la prochaine fois que
vous êtes malade après avoir abusé de la
divine bouteille, pensez au prix de

l'heure de main d'oeuvre d'une entreprise
de nettoyage, et évitez de repeindre les
chiottes.

Acte IV :
Dégradations

Voici donc le chapitre que vous
attendiez tous. Dans le dernier Insatiable
(ainsi que dans le paragraphe précédent),
nous avons abordé le côté bassement
matériel. De ceux-ci ressort : point de
rédemption possible, il faut expier,
donc payer. Quant à savoir pourquoi un
mec ou une gonz du deuxième étage paye
deux fois plus que ceux du quatrième... la
réponse est toujours aussi floue.

Et puis assez parlé fric ! Il n'y a
pas que ça dans la vie. D'ailleurs, pour
changer, nous avons eu la fabuleuse idée
d'aller voir "Maman" pour essayer de
cerner le profil du dégradeur en
puissance. Et bien, le résultat n'est pas
bien joli.

Tout d'abord, il a fallu répondre à
la question :"pourquoi dégrader". Si
pour les E,F et H, on peut toujours se
réfugier derrière un prudent "un lieu
dégradé amène la dégradation", ce n'est
plus possible pour les résidences A et B.
Reste alors le défoulement, montrant le
besoin pour certains insaliens
d'extérioriser leur agressivité (putains de
DS), ou encore la vengeance (salaupiot
de voisin).

Du point de vue psychologique
(vous, au fond, arrêtez de vous marrer),
le dégradeur a, en fait, "du mal à gérer ses
pulsions" et fait preuve par son attitude
d'une couche de bêtise assez
impressionnante. D'une façon générale,
cela dénote également "d'un décalage
frappant entre la maturité intellectuelle
(scolaire quoi) et psychologique". (C'est
pas qu'ils sont retardés, mais presque).

Alors, pour remédier à cela deux
choses : d'abord une action au niveau
des cours d'expression en 1ère année par
l'intermédiaire de débat, puis la création
d'un groupe de réflexion à ce sujet pour
chercher le malaise (si malaise il y a) qui
entraîne de tels comportements. Si cela
vous intéresse d'y appartenir, n'hésitez
pas et contactez Mme Duc.

Acte V :
Idées

Alors, me direz vous, c'est bien
beau de pondre quelques lignes sur les
résidences, mais dans l'histoire on
n'apporte rien du tout. Et bien, faux !
Cette fois-ci, l'Insatiable propose !

Ainsi, pourquoi ne pas
responsabiliser les élèves en leur
fournissant de quoi améliorer l'aspect
des chambres. Cela éviterait des frais de
main d'oeuvre et attacherait plus
l'étudiant au matériel. A cette
suggestion, beaucoup nous ont dit
pourquoi pas (voire bonne idée), d'autres
n'en n'ont pas vu l'utilité car : le A et le
B viennent d'être refaits, et il est hors de
question d'y lâcher un étudiant armé d'un
pinceau ; les E, F et H vont être
rénovés, alors pourquoi commencer ;
quant aux C, D et G, ils sont en bon état
et si peinture il doit y avoir, ce sera par
l'intermédiaire d'une entreprise.

Autre idée : vous, étudiants
insaliens, avez une perche à ne pas
manquer : les E,F et H vont être refaits
sur le modèle des A et B, alors pas
d'hésitation, donnez votre avis sur
l'exemplaire déjà existant (la CVR, ça
sert à ça). Il ne tient qu'à vous de vous
faire entendre, toutes les remarques sont
les bienvenues.

pour la rédac, Manue

TELEX
Voilà une nouvelle rubrique qui

va décoller la pulpe du fond. Sa con-
ception est simple : une phrase, une
info brute ou accompagnée d'un petit
commentaire. A vous de faire le tri et
de retenir que ce qui vous intéresse.

AUD, prononcez ode et non pas
A.U.D. comme le disent ces "crétins du
BdE"(sie)...StOp...

Forum Insa Organisation est le
premier Forum de France souligne son
président Ben voyons.. .Stop...

Le Figaro Lyon qui continue de
polluer notre campus, vient de subvention-
ner un nouveau journal étudiant: FAX. A
lire en urgence.. .StOD...

Le président du Forum danse la
valse à trois temps lorsqu'il parle de-
vant son micro. A voir!...StOp...

Le phénoménal président du club
élec, Georges, s'est endormi sur la scène
lors de la présentation des clubs. C'est
bon pour l'image de marque!...StOD...

Une affiche pour les élections
du Crous portait la mention : "Si tu
trouves pas l'urne t'es une b..."
..stop...

Je suis une burne.. .Stop...
Vous voulez connaître le p'tit

nom de notre nouveau directeur? On
s'en occupe.. .Stop...

En parlant du dirlo, il parait qu'il
part travailler en chantant. Ça va lui
passer, nous sommes là pour
ça.. .Stop...

La CVR a demandé
l'installation de ralentisseurs au niveau
de la chaufferie...Stop...

M. Rochat, nous vous rappelons
que la première année est pro-ba-
toire.. .Stop...

Le BdE, très fier de sa nouvelle
mascotte, va décliner le castor sur tous
les tons : Pin's, T-shirt, pochette de
cours etc.. .Stop...

Une conférence organisée par la
FEL sur les étudiants et les sponsors
aura lieu à Lyon ni, le mercredi 24
Avril à 18h30...StOp...

Le p'tit nom de M. Rochat?
allez, on vous le donne : mon quetou !
C'est M. Blanc qui va être content
d'apprendre ça.. -Stop...

La TTI a remporté le premier
prix du festival de théâtre étudiant de
lyon (Festilyon)...StOp...

L'INSA termine à la troisième
place par équipe à la course du
Touquet.. .Stop...

La deuch de l'Insatiable a ter-
miné à la huitième place du rallye ICPI
ce qui nous a valu une coupe de
cheveux.. .Stop...

Mise en place d'une commission
sur la communication qui s'évertue à
ignorer le problème administration-
étudiants. . .stop...

Vos élus ont décidé de mettre en
place une feuille d'informations sur les
conseils. Bravo et bon courage.. .Stop...

A ce sujet le dirlo a déclaré :
"L'insatiable ne doit pas être l'organe
du parti." Merci, c'est bien aimable.
Vous reprendrez bien une tasse de
thé?...Stop...

Notre campus devrait bientôt ac-
cueillir une maison des associations qui
pourrait abriter des commerces.
Méfiance!...Stop...

Bravo au resto pour toutes les
sauces en libre service...StOt>...

Arenillas colle des fiches rosés
aux garçons du B et des bleues aux pe-
tites filles. Bientôt la retraite !...StOp...

Au E, pour couper l'alarme, il
faut appuyer sur le bouton pendant 4
minutes, avis aux grouillots
étudianK..StOp...

Inintéressant, feu de poubelle au
F pendant une heure.. .Stop...

Les directeurs de départ n'ont
pas de rémunération particulière.
L'administration recherche des candi-
dats désintéressés.. .Stop...

Soirée BdE au Triangle Palace le
18 avril. A vos faluches ou
non!...Stop...

Le tournoi des 24Heures de
Water-Polo est à l'eau...enfin peut-être.
Sniff...StOp...

Monsieur Lauze a été très déçu
par le comportement de la CVR qui n'a
apporté aucune idée nouvelle lors de la
construction du A et du B...stOp...

Madame Duc désire créer une
commission sur les dégradations et
l'urbanisme à l'INSA. Pour les éventu-
els intéressés, la contacter.. .Stop...
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CONCOURS

RESULTATS CONCOURS
^ATTABLE

Vingt-c inq mars, 12H15. La n o u v e l l e tombe sur les té léscr ipteurs du monde ent ier :
l 'Insatiable lance un concours "d'historiettes". Paris, deux heures plus tard, réunion extraordinaire
au siège des éditions du Seuil, le responsable d'édition oublie son ulcère, oublie le départ précipité,
la veille, de sa femme avec le beau et ta lentueux Jean D' Oberville, auteur du best-seller de l 'année.
L'enjeu est de taille. Face à lui, mines graves mais caractéristiques de ceux qui ont à prendre des
décisions capitales, ses collaborateurs attendent les intructions.

14H30, tout s'accélère, Va l en t i ne Bêchât numéro deux du service d ' éd i t i on , contacte
l 'Insatiable comme convenu lors de la réunion quelques instants auparavant . Après les premiers
instants de flottement, son interlocuteur du journal se reprend : non, l 'Insatiable gardera les droits
de publication des meilleures histoires. 14H47, Valentine Bêchât sait qu'elle repose pour la dernière
fois le combiné gris du téléphone de son bureau. Elle se lève et, le front appuyé contre le verre de la
vitre fumée regarde distraitement le trafic sur l 'avenue de Choisy.

Le 14 Avril, les résultats du concours sont connus. Dix histoires ont été reçues. La plupart d'
entre elles viennent d'élèves du premier cycle. On y parle souvent de la vie à PINSA,
particulièrement des matins, de la douceur d'écrire, d'aventures intersidérales ... La rédaction a
tranché, chacun a donné son avis. Les cinq histoires que nous avons préférées seront publiées. Le
gagnant (une bouteille de Mart in i ) et les 2 suivants (collection complète de l ' Insatiable) sont
invités à venir retirer leurs prix le Lundi 22 Avril à 13hl5, au local du journal, au pied du bâtiment
D. Merci à tous les participants. Maintenant, place aux "historiettes" :

l°Prix:

Une journée à l'INSA

Elle était là, devant moi, ses
cheveux mouillés luisants et voltigeants
au soleil et au vent, et elle s'approchait,
toujours plus près de moi, déjà je sentais
contre mon corps le tee-shirt qu'elle
n'avait pas, et avant de poser ses lèvres
sur les miennes, elle me murmura à
l'oreille : "Fais moi un Laplacien".

Merde, j'avais oublié de révi-
ser...

Et je me réveillai.
7hl5 du matin. La radio me

parle, Stéphane m'annonce la météo...
Non ! Attendez, c'est le contraire ! Bon
d'accord je vais prendre une douche,
j'arrive dans cinq minutes... Ça y est !
(Revoyons la scène au ralenti : il ne
faut pas plus de cinq minutes à Super
INSA pour revêtir sa tenue de douche,
s'emparer de ses fidèles Gel Douche et
Shampoo, agripper ses serviettes,
s'élancer dans la salle des douches,
s'apercevoir que c'est occupé, changer
de salle de douches, en trouver une de
libre, se barricader à l'intérieur, ouvrir
les robinets, doser au quart de degré la
température hydraulique tout en luttant
contre la pesanteur du sommeil
persistant, plonger dans le flot de
liquide bouillonnant, pousser son cri
légendaire (C'est chauauaud !!!),
s'hydrater jusqu'à désintégration des
bactéries, fermer les vannes, se sécher,
sortir, mince j'ai oublié le gel !
rerentre, get thé chose, out, et le voilà
de retour). On se sèche les cheveux, on
s'habille, on s'empare de sa carte restau
(tu parles), et on sort de l'antre
légendaire du bâtiment A pour se
plonger dans les méandres d'un lieu
encore plus démoniaque : le petit restau
(Aaaah... Poum !).

Le matin, pas de problème pour y
pénétrer je passe la lourde porte, longe
les sinueux couloirs étriqués, et me voilà
devant... IBM, le sphinx à la tampon-
neuse. Mais j'avais prévu le coup et je
lui file ma carte avant qu'il me la
demande, ses yeux sans reflets pourtant
discernent mon piège : je lui avais
tendu la carte dans le faux, oui le faux
sens, mais il s'en aperçut et para d'un
soupir. J'aurai ma vengeance à midi.

Cependant, ne me laissant pas
dérouter pour autant, je m'emparai sans
plus tarder d'un plateau , de couverts,
d'un bol, ainsi que de quelques
victuailles en vue de décorer mon
estomac. Le plus dur restait à faire : le
LATT.

Ça et là des badauds assoiffés
remplissaient leurs bols épars du
précieux liquide couleur cheval blanc.
Mais ma brutalité aura vite raison
d'eux :

- Heu... Je peux avoir la louche...
- Quoi ? (ton menaçant mal luné)
- On t'appelle là-bas.
- Où?
Je lui pique la louche, me sers et

le quitte.
D'un pas nonchalant mais peu

sûr .chargé comme je l'étais, je me
dirigeai vers la table si bien défendue

chaque matin par le groupe 7. Il n'est
pas bien difficile de reconnaître
certaines personnes au petit-déjeuner,
une simple notion de propreté suffit. Je
m'installai donc en face du plateau
maculé de lait de Nicolas, pourtant
facilement confondable avec celui de
son coturne.

- Salut tout le monde.

J'enlève ma veste et m'installe.
- Salut.
- Salut.
- Bonjour.
- Salut Fred.
Poignées de mains chaleureuses

mais non moins éprouvantes de si
bonne heure.

- Alors, Nicolas, qu'est-ce que tu
deviens ?

- Je suis à l'INSA, mes copains
sont tarés, mais je supporte.

- Tu t'amuses quand même plus
qu'à l'asile ici, non ?

Mais déjà, je déshabillais mon
beurre. Mon couteau eut vite fait de
l'étaler promptement sur la frêle mie du
pain éventré.

- Heellodo !
- Hi!
Sophie et Fabrice, l'anglo et le

saxon, venaient d'accoster : il devait
être 8h moins 10. L'heure de la brosse
approchait (Non... Pas la brosse...
Si !).

Je regagnai ma chambre d'un pas
léger mais averti (On n'est jamais à
l'abri d'un baccage à l'INSA). Tony
(gencyl) m'attendait avec la brosse,
mais je réglais toujours en liquide. Une
fois rincé, j'enfourchai (mettons empoi-
gnai) mon sac et m'éjectai littéralement
du bâtiment A. Poum.

Au programme 2 heures
d'amphi : Physique ! Maths ! 2 heures
de conf : Maaaths ! !

Recteur Capelle le grand Audi
m'absorba.

Jean-Michel H228

2° Prix:

Sans titre

Lorsque la porte s'ouvrit, elle le
vit enfin. Il était beau, grand et ses yeux
bruns brillaient. Elle pouvait voir en lui
toute la virilité et la maturité d'un
homme d'expérience. Elle, qui ne con-
naissait que sa voix, s'aperçut qu'il était
tel qu'elle l'avait imaginé. Il lui plut et
cela la rassura quelque peu, car pour Eva,
c'était la première fois qu'elle avait
affaire à un homme.

Il la fit entrer puis l'invita à
s'asseoir. Il ajouta qu'il en avait pour
une seconde, juste le temps de se
changer. Il esquissa un sourire.

Lorsqu'elle s'assit, elle sentit le
cuir du fauteuil sur ses cuisses et un
frisson lui parcourut le dos. Elle
trembla, elle avait peur de ne pas être à
la hauteur, elle qui n'avait jamais fait
cela. L'homme revint, il avait l'air plus
à l'aise. Il la regarda sans rien dire et il
la trouva jolie. Il ne put s'empêcher de
détourner son regard vers ses cuisses, sa
jupe s'étant légèrement relevée au
contact du cuir froid. Elle le remarqua et
un nouveau frisson secoua le bas de ses
reins.

Elle ouvrit finalement la bouche
et elle sentit sa peau sur ses lèvres, elle
lui parut douce. Alors elle ferma les
yeux et laissa l'homme faire tout ce qu'il
voulait. Son expérience la mit encore
plus à l'aise et comme elle ne pensait
plus à rien d'autre, elle trouva que cela
n'était pas désagréable ...

Quand elle rouvrit les yeux, elle
vit l'homme devant elle qui souriait.
Elle n'avait rien sentit et pourtant il
l'avait enlevée.

Il avait arraché sa première dent
de sagesse.

Christophe F512

3° Prix:

Acrostiche pour l'Insatiable

Applaudissez à cette initiative . Notre

Cher journal a demandé à ses lecteurs de

Réveiller leurs neurones et de titiller
leurs stylos.

Oh ! Bien sûr, ce n'est pas gagné
d'avance car

Sûrement, les candidats seront
nombreux ;

Terrible s'annonce la lutte ;

Implacables seront les concurrents
mais

Certains se préparent depuis
longtemps,

Hésitants peut être encore sur le fond et
sur la forme :

Elle est inconfortable cette liberté de
choix !

Pour se mettre en condition, il faut se
motiver :

On ne peut pas faire n'importe quoi
pour notre journal.

Une nouvelle c'est trop long, un
pamphlet c'est trop violent ;

Reste le poème : c'est court c'est
clair !

Le second problème, et non le moindre
c'est d1

Imaginer une histoire, trouver un
thème :

Nécessairement il en faut un pour
écrire.

Se creuser la tête, chercher encore et
toujours,

Aller et venir, se relever la nuit :

Tel est le lot du participant zélé.

Inutile de décrire sa joie et son

Application quand enfin l'inspiration
paraît. Le soleil a

Beau briller, les oiseaux ont beau
chanter autour de

Lui, il ne les voit pas car il

Ecrit. Mais saura-t-il s'arrêter ?

Emmanuelle A324

Sème:

Le navigateur
de la 5° dimension

Je suis né en 7422 (ASEN) sur
une petite planète du système
d'Aldébaran. Enfin, pour être exact, je
suis né sur un satellite artificiel dortoir
un peu pourri de la cinquième planète
d'Aldébaran.

Comme très jeune, je me suis
montré doué pour le pilotage, j'ai pu
m'en sortir. A vingt ans (AS), j'étais
deuxième pilote de la garde régulière du
supra consul de zhu-Adhara ; c'était la
belle vie : les copains, des filles sur
chaque planète, un métier fantastique,
considéré et bien rémunéré. Au bout de
cinq ans, j'étais plus riche que je n'aurais
pu le rêver quand j'étais enfant ; je n'ai
donc pas renouvelé mon contrat. Dans
les années qui ont suivi, j'ai mené la
grande vie, j'ai connu tous les astro-bor-
dels de Kochab-quatre ; et aujourd'hui,
rien que d'y penser, j'en frémis encore.
J'ai goûté au Téchoscoth-Vodkaïde de
Céti-alpha-trois et- j'ai mis deux mois à
m'en remettre. J'ai fait de la contrebande
d'épice sur Arrakis, avant l'exploitation
commerciale ; j'ai vu le vers du désert
profond ...

Et puis un soir, j'ai misé tout ce
que je possédais ... et j'ai perdu ! J'ai
repri du service, j'ai vite été nommé
navigateur d'un croiseur sub-photonique
dans le conflit qui opposa le système de
Riguel à celui de Belthégueuse. Je ne me
souviens plus dans quel camp j'étais,
mais quel plaisir de manoeuvrer les
millions de tonnes de ce vaisseau du
bout des doigts quand les lasers et les
plasmas étincelaient sur le fond noir de
l'univers. N

Enfin, au moment de ma retraite
j'ai choisi une méthode un peu
particulière : la pré-réincarnation. Je
me suis retrouvé sur la terre originelle,
étudiant au vingtième siècle (APJC). Là
j'ai connu plus fort que le Téchoscoth-
Voskoïde, plus doux que les hôtesses de
Kochab ... j'ai connu l'amour pour une
Terrienne ... Et c'est encore ça le meil-
leur !

Pascal 8615707 5GE.

4ème:

Le jour se lève

Dans la pâle moiteur du
bâtiment G, où même les langues ont
oublié la douce saveur de l'eau, tant la
déshydratation est intense, Joe l'Indien
semble dormir. Enfoui sous sa couette. Il
refait ses forces en vue des terribles
épreuves qui l'attendent. Profitant du
doux instant de quiétude des 5 heures du
matin, où, avec le cérémonial le plus
strict, la relève vient remplacer le
Gardien du sanctuaire de nos illusions.

Brusquement, l ' a t taque
commence. Vers 7 heures. Avec une
incroyable constance, les Forces
obscures et son plus abject sbire, le
coturne, ont lancé leurs terrifiantes
ondes radio (France Info) sur le pauvre
Joe. Encore sous le coup de la dure
journée de la veille... Heureusement, la
confusion n'a qu'un temps. Joe l'Indien a
appris le maniement de l'oreiller pour
contrer ces attaques abjectes... Mais
voilà que l'ignoble réitère son attaque
auditive. Il se lave. Amplifié par le
sommeil, le robinet devient chute du
Niagara. Le bruit vient se cogner avec
fracas dans le cerveau contre les quelques
bouteilles de la veille. Enfin, le coturne
s'apperçoit que toutes ses stratégies sont
vaines : Joe l'Indien ne sortira pas du
lit. Il décide alors de partir, penaud de
son échec, et de laisser faire la fraction

YPCV (Y a pas plus chien que mes
voisins). Et tout le troupeau se met en
branle. A grand coup sur les murs,
criant, vociférant pour impressionner
l'ennemi.

Tous se retirent enfin vers leur
infâme lieu de messe noire. Le Grand
Resto où ils iront fomenter les plans les
plus ignobles... Leur arme secrète
apparaît brusquement. Distrait par les
odieux appels téléphoniques, cette
fausse propagande pour déstabiliser
l'ennemi, Joe n'a pas vu entrer le terrible
espion, l'implacable femme de ménage.
Qui allume la lumière en hurlant des cris
guerriers incompréhensibles pour
stimuler sa congénère du 2ème étage.
Tremblez, Insaliens... Le chaos est
proche ! Mais non. Joe se reprend. Il
rampe avec difficulté jusqu'au poste.
Evitant les terribles pièges, punaises et
autres amies laissés sournoisement par
l'abject cot'. Ça y est. Il est arrivé.

Pixies résonne à fond dans tout
l'étage. Surpassant tous les ignobles
bruits de la Force obscure. Un cri de
victoire transperce le bâtiment de part
en part. Joe l'Indien va aller se battre
dans la jungle de Campus... Sa lutte sera
dure, mais Joe est le plus brave d'entre
les braves. Il saura sortir vivant de la
bourre, de l'amphi Vannier. Triomphera
des terribles DS.

Mais parfois, Joe L'Indien est
las. Il sait que son exil doit encore durer
4 ans.

A moins d'une remise de peine.

Olivier G116
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Savez-vous parler
québécois ?

Voici un jeu pour tester par vous
même votre degré de bilinguisme.
Essayez de traduire le texte ci-dessous
(A LIRE A HAUTE VOIX) et comparez
votre traduction à la version écrite en
français international. Voyez si vous
savez comprendre vos cousins
d'Amérique ! Prenez note que j'ai exa-
géré le langage de ce texte pour illustrer
la couleur linguistique de mon pays. Si
vous venez visiter le Québec (et je vous
le souhaite vivement, ce sera avec grand
plaisir que nous vous accueillerons),
vous n'aurez pas de problèmes à
communiquer avec nous... car nous
sommes bilingues !

ALLONS-Y !

Pour rien, après avoir fait foirer
le souper qu j'y ai faite, ma blonde me
tord le bras pour que j'aille la r'conduire
en ville chez sa mère. Al'aime pas
toucher au char après qu'la noiceur soit
arrivée ; c'est donc moé qui doit
chauffer.que ça m'tente ou pas. Comme
y'a ben du taponnage à cause du bazou
qui veut pas partir, al arrête pas de
m'bourrasser, a m'tombe dans la face
pour des niaiseries, et quand j'essaye de
répondre, a pogne les nerfs, chus mieux
d'fermer ma boîte si on veut partir au
plus sacrant !...

On part. Vrou-ou-ou-ou-ou-ou-
oum, pouf, pouf, tousse, étouffe.Y'a
rien qu'j'entends pas pis ma blonde qui
enterre le bruit du moteur... Vrou-ou-ou-
ou-ou-ou-oum... On repart.

Arrêtés à une lumière, j'y fait une
farce plate : "Voyons, ma minoune,
c'est parce que tu digères mal que tu te
sens obligée de m'prendre pour une

nouille ?". J'pense qu'ai a pas pris
parce qu'a se r'toume de bord pis a s'met
à faire la baboune. Si ça peut durer le
reste du chemin

Le cousin
Claude B. LAFLAMME

TRADUCTION

Sans motif apparent, après avoir
foutu en l'air le repas que je lui avais
préparé, ma copine insiste pour que je la
reconduise à Montréal chez sa mère.
Elle n'aime pas pas prendre la voiture
de nuit ; c'est donc moi qui doit con-
duire, que je le veuille ou non. Comme
nous tardons à partir à cause de la ba-
gnole qui refuse de démarrer, elle
n'arrête pas de me rudoyer
(verbalement), elle m'engueule pour des
peccadilles, et quand j'ose répondre, elle
me fait un scène. Il m'est préférable de
ne rien dire si je veux faire accélérer les
choses

Nous partons. Vra-a-a-a-a-a-am,
puf, puf, tousse, cale. Ce que j'en en-
tends en plus de ma copine qui couvre le
bruit du moteur... Vra-a-a-a-a-am...
Nous repartons.

Arrêtés à un feu rouge, je lui fais
un gag de mauvais goût : "Voyons, ma
nénette, est-ce parce que tu digères mal
que tu te crois obligée de me prendre
pour une tarte ?". Je crois l'avoir vexée
car elle me tourne le dos puis commence
à bouder. Si cela pouvait durer le reste du
voyage !

Le Cousin
Claude B. LAFLAMME

Le Québec, c'est par où ?
Ce qui impressionne le plus

en arrivant à Montréal, c'est la diversité
ethnique ( Québécois francophones,
anglophones, grecs, Juifs, chinois,
Haïtiens, Italiens, et j'en passe) puis
évidemment linguistique (avec une
bataille rangée entre l'anglais et le
français), culturelle bien sûr, "mais aussi
vestimentaire : du granola baba-cool
cheveux longs et gros médaillon "peace
and love" autour du cou au punk du plus
pur style anglais à crête verte ou rouge,
en passant par le jeune cadre dynamique
cravate coincée (déjà plus rare !).
Montréal, c'est 3 millions d'habitants,
avec la grande banlieue, la ville la plus
culturelle du Canada et sans doute, la
plus animée d'Amérique du Nord (surtout
le soir !). Jour et nuit, été comme hiver
(malgré le froid qui est tout de même
loin d'être sibérien), la rue St Denis et
ses bars drainent ses habitué(e)s comme
la rue Ste Catherine, ses putains (en
petite tenue même l'hiver !) (NDLR :
hé Matthieu, t'es en échange ou tu
traînes dans les ...bars ?!) et ses
danseuses nues drainent les leurs. A
côté, Lyon fait vraiment office d'enfant
de coeur et de couche-tôt Î...A propos
"tu" savais-tu que depuis décembre 89,
Montréal et Lyon sont villes jume-
lées ?

Montréal, c'est tout d'abord la
première ville du Québec (Québec en est
la capitale) et avec elle, le malaise
s'installe et persiste. Car si Montréal
est également la plus bilingue des
grandes villes du Canada, c'est d'abord
une ville québécoise, donc à fortiori
francophone. Ce n'est pas facile, quand
on est à peine 6 millions, entourés par
plus de 250 millions d'anglophones, de
garder son identité : la télé, la radio, la
musique, le ciné (plus d'un film sur deux
projetés à Montréal, l'est en anglais !),
la bouffe, les termes techniques et la
politique ramènent inexorablement vers
le voisin (un peu encombrant) qu'est
l'Américain. De plus, un nombre
important d'immigrants qui sont venus
au Canada (et non au Québec !) ont
préféré (quelles informations donnent
les consulats canadiens ?) apprendre
l'anglais plutôt que le français. En plus,
la plupart des "anglophones" ne font
pas l'effort d'apprendre le français car
s'ils sont minoritaires au Québec, ils se
savent largement majoritaires en
Amérique du nord ; ils préfèrent laisser

aux Francophones le soin de franchir le
fossé de la langue.

Le Canada est donc partagé en
deux parties non égales. Et malgré
l'échec du référendum sur la souveraineté
en 1980 mais un peu grâce à l'échec des
accords du Lac Meech en juin 90 qui
devaient permettre la réintégration du
Québec dans un Canada plus uni, en lui
donnant plus de pouvoir (échec dû à 2
provinces anglophones), le Québec ne
s'est jamais senti autant indépendan-
tiste. Alors depuis 9 mois, on discute
ferme dans beaucoup de commissions
(les Canadiens adorent les commis-
sions) (NDLR : l'INSA aussi !) de
l'avenir du Québec. Un référendum sur
l'indépendance pourrait avoir lieu en
1992. Le Québec voudrait pouvoir con-
trôler lui-même son immigration, sa
culture et surtout sa politique écono-
mique.

Malgré les "maudits
Français" (en général parisiens mais
parfois niçois), le Québécois apprécie
le contact des cousins francophones,
surtout autour d'une (ou nombreuses !)
bière(s) et aime à parler à coeur ouvert
de ses problèmes et de ses vues sur le
sujet ; de plus, il adore taper sur la
gueule de ces "maudits anglais".
Tabemac ! (du français "tabernacle").

Voilà, il ne te reste qu'à venir
te faire une idée, pour tes vacances ou
mieux, pour y effectuer une année
d'études inoubliable qui te permettra de
faire d'ostie d'bonnes rencontres, voire
d'une "blonde" ou d'un "chum"...

Mat th ieu , 5 GMD en
échange à l'école polytechnique
de Montréal, Québec.

Note : Si tu ne sais pas où se
trouvent le Québec et Montréal, si tu ne
sais pas qu'on y parle le français (un peu
modifié, à moins que ce ne soit le nôtre
qui le soit...) ou si tu crois que c'était
une ancienne colonie française, re-
tourne vite dans tes bouquins d'histoire-
géo. Tu fais alors partie de ce certain %
de Français qui demandera à un
Québécois de passage où il a aussi bien
appris à parler notre (sic) langue ou s'il
est bûcheron ou trappeur (voire cher-
cheur d'or !) et s'il vit toujours dans une
cabane en rondins au milieu des bois.

Le bien-fondé de
la FNSU

-Vous avez dit : "INSA, pre-
mière grande école sportive de
France !".

-Bien sûr : section sport-études,
victoires en championnats, records,...

-Bref, vous fabriquez des cham-
pions... Et les autres ?

-Ils ont la possibilité de partici-
per aux activités d'une dizaine de clubs
sportifs de l'INSA...

-Et quels sont leurs moyens ?
-L'INSA et la FNSU mettent à

leur disposition des gymnases suivant
des plannings établis en accord avec
eux...

-Salles dont l'occupation doit
être justifiée par des compétitions et
l'existence du club par l'adhésion
"obligatoire" à la FNSU (pour 120F seu-
lement, vous avez droit au magnifique
tampon FNSU au dos de votre carte
d'étudiant !).

-Détrompez-vous, la licence
FNSU permet à tout membre d'un club
sportif de participer à des compétitions
inter-étudiantes...

-Nous y revenons : toujours
cette perspective de compétition, de
sélection, de résultat, d'image de
marque ! S avez-vous que la race de
"débutants" existe toujours ? Et
pourtant la piscine, l'équipe de volley-
ball, les matchs de tennis organisés par
la FNSU restent des chasse gardées des
"initiés" et des "meilleurs". Oubliez-
vous qu'il existe encore des personnes
qui voient le sport comme un moyen
privilégié de détente, d'épanouissement
de leur corps et d'équilibre de leur être...

-Je le conçois. C'est pourquoi je
vous rappelle que (malheureusement) la
course des 24 heures de l'INSA est aussi
ouverte à ce qu'on ose encore appeler des
vélos, les fameux "vélos folklos"...

-Mais justement, voilà quelque
chose de bien ! Un peu de place à
l'imagination et à l'humour. Ce sont eux
qui primeront cette fois, alors profitez-
en car cela ne durera que 24 heures !

FNSU (Fédérat ion des Non
Sélectionnés Unanimes)

ALCOHOL
PROLOGUE :

Cela faisait longtemps que je
ne l'avais pas rencontrée. J'avais oublié
sa douceur, sa façon bien à elle de me
tenir chaud, son odeur fine, délicate et
entêtante, les frissons de plaisir, la vue
qui se trouble... Désormais, je ne la quit-
terai plus... TEQUILA ;

RECIT :
L'expérience m'a montré que je

devais boire à jeun si je voulais éviter la
nausée à l'instant où le feu de la tequila
traverse ma gorge. Absorber vite le
premier en serrant les dents ; les trois
suivants feront se déplier les circonvo-
lutions de mon cortex. Le cinquième et
le sixième achèvent la transformation.
Tout devient net, la prose lyrique et les
tirades violentes, aidées du septième et
du huitième, qui voient, les soirs de
fatigue, apparaître sueurs froides et
tremblements. Jusqu'au douzième, l'état
est stationnaire, même si l'élocution se
fait plus confuse. Petit à petit, je suis
privé de mes sens : l'odorat tout
d'abord, puis le goût ; j'entends mais
n'écoute plus alors que je ne peux déjà
plus lire ces mots écrits si petits en bas
de l'étiquette. Il faut alors prendre des
mesures. Manger quelque chose qui
calme la fringale, ne fatigue pas le foie
et soit facile à vomir, treizième, quator-
zième, chanter à pleine gorge, quin-
zième, seizième. Un signal annonce au

creux du ventre qu'il faut que ce soit le
dernier. De toute façon, il n'y a plus
personne. Ils sont tous partis. Depuis
quand ? Marcher tout seul, délirer, vo-
mir les doigts au fond de la gorge. Se
coucher, enfin, sur le dos, les yeux
grands ouverts, pour éviter d'être pris de
nausées. Après quatre heures d'un som-
meil agité, il faut parfois se lever pour
chasser les sueurs à l'aide d'eau glacée.
Au réveil, il n'y a, si l'on a de la chance,
qu'un mal de tête lancinant. Parfois,
hélas, la douleur au foie vous plie en
deux comme un coup de poing. Boire
sucré, se doucher, parcourir le couloir
d'un pas mal assuré, hésiter à se recou-
cher, attendre, manger, boire sucré,
revivre, décider d'arrêter. Jusqu'à ce
soir ?

Allez ! Je vous sers un double-
Scottie, pour la route :

"Le meilleur ami de l'homme est le
cocktail."

'Toute vie est, bien entendu, un pro-
cessus de démolition."

F.S.Fitzgerald -

Tequilaman.

P.S: Le prochain numéro,
je vous reviendrai pour quelques recettes
de cocktails indispensables à tout alcoo-
lique.

AUTO ECOLE DU CAMPUS
à 200 m de l'INSA. Le tcsl audiovisuel : 19F

Permis AUTO Permis MOTO
45' de leçon sur 205 : KM F Le slagc : 890 F
Le slagc de conduite : 1990 F Forfait réussite : A partir de 1500 F

1 leçon GRATUITE pour chaque parrainage
14 r. Léon Fabro Villeurbanne. Tel: 78 93 97 85

GCU:
une nouvelle

image
GCU a la cote. Les deuxième

année se battent pour venir dans ce cher
département qui a la réputation d'être
intéressant et surtout de favoriser la
glande.

Hélas détrompez vous !
Depuis que Jean-Marie et sa bande sont
arrivés à la direction, il faut faire sé-
rieux. On fait la guerre à l'absentéisme.
On fait l'appel en magis ! Jean-Marie
s'insurge car seuls 73 élèves (sur 90)
sont présents à son cours pour ne pas
perturber la mère Navarro.

Mais vous allez dire que les
GCU ont de la chance de ne pas avoir de
DS. Cependant le système des valida-
tions est largement traître ; surtout
dans la matière du chef de départ' où l'on
se sent obligé d'envoyer 4 fois plus de
gens au rattrapage qu'ailleurs. Sans
parler de Duhan qui recale 15 élèves sur
22 sans penser à se remettre réellement
en question.

Et oui, l'autocritique n'est pas
le credo de Jean-Marie. Il devrait y
penser pour éponger quelques juteuses
histoires qui courent sur son compte.

Donc avis aux deuxième an-
née, ne vous précipitez pas trop pour
faire votre choix car vous risquez une
cruelle déception.

Dernière en date : les 3ième
année ont l'obligation de faire leur
stage en Juillet et pas à un autre moment
pour ne pas perturber la mère Navarro.

Face de Maigre.

NDLR : ces propos n'engagent que leur
auteur.

Comme
dfhabitude

Reçu par la rédaction au dos
d'une affiche Insatiable :

Comme d'habitude, aux veilles
des mises en pages, nous lançons un cri
désespéré : un article peut-il passer
dans l'Insatiable sans être censuré
sauvagement ( r emp lace r par
" i n t e l l i g e m m e n t " ) par des
"journalistes" en herbe (trop allé-
gorique, à supprimer) dont la
subjectivité n'est plus à démontrer !
(mal dit, "n'a jamais été
démontrée" me semble mieux
tourné) .

Oh heureux sont les Insaliens
qui ont la chance de retrouver ne serait-
ce que des fragments de leur géniale
composition parsemés dans l'Insatiable
au milieu de gribouillis scandaleux ( je
ne comprends pas de quoi ils
parlent. Chercher s'ils ne
tentent pas de faire passer un
message subversif). Et encore, cet
article a-t-il ne serait-ce qu'une petite
chance de passer INTACT (erreur de
frappe ?) dans ce journal qui n'est que
le reflet d'une association d'esprits
pervers (à s u p p r i m e r ou
remplacer par un adjectif mieux
adapté comme "inventifs").

ZOBI la mouche
PAF le chien

visé par Arnaud (chef
censure) .

Réponse de l'Insatiable :

Chers Zobi la mouche et Paf le
chien.

Tout d'abord, je vous remercie de
la part de toute la rédaction pour le
témoignage de confiance que vous nous
apportez.

Ensuite pour répondre à votre
inquiétude, je tiens à vous assurer que
JAMAIS l'Insatiable n'a eu recours à la
censure et que jamais nous ne nous
livrerons à cette pratique d'un autre âge
que nous trouvons dégradante.

Enfin, sachez que je partage
entièrement votre joie légitime à l'idée
de voir paraître votre article dans notre
illustre journal.

Mais sachez que cela est tout
naturel à nos yeux car nous nous
voulons le journal des étudiants de
1TNSA par les étudiants de l'INSA.

Votre dévouée Rédaction.
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AILLEURS, MANICHEEN
Vendredi 12 Avril au matin (tôt,

très tôt, trop ?...), départ de la horde de
danseurs, techniciens, fan-club d'arc-en-
ciel pour le lointain INSA de Toulouse.
Grand voyage, défoulement sur les murs
d'escalade des bords d'autoroute, chan-
sons de Brel et d'autres à tue-tête ça
bouge déjà...

Bref, 8 heures et un repas froid-
INSA plus tard, le J-R de Toulouse,
comme tout bon directeur, étant occupé
ailleurs, nous sommes accueillis chaleu-
reusement par le secrétaire général.
Après un petit discours de bienvenue et
une mise au point des derniers détails,
nous investissons la place :
l'administration a mis gracieusement à
notre disposition 70 chambres indivi-
duelles (à peu près l'équivalent de 35
chambres INSA Lyon).

Passé le premier choc de la
découverte du campus (chez eux les pe-
louses sont vertes jusqu'à la saison
du Rrugueubi), nous nous retrouvons un
peu comme chez nous: les bâtiments
sont de style insalien post-flamboyant,
le cure-dent est inspiré plus par Dali que
par Einstein, et surtout nous parlons le
même langage (ave Tassent !).
Traduction de vocabulaires de base:
"c'est où le bar ?": comprendre "K-
fêt" ; ou bien "Hé brrinlleûre !": com-
prendre "hé glandus !"...

Salle disponible à 19h...
Challenge en perspective... Au soleil
couchant, grand pique-nique sur herbe
d'été et séance de maquillage. Les
poudres blanches volent au vent, les
chips tombent dans les fards, l'air
fraîchit, l'ambiance monte...

Armada de coiffeurs toulousains
qui de nouveau sculptent nos pièces
d'échec. On digère, on rêvasse et... toc,
19h... va falloir foncer. Le spectacle
démarre dans une 1 heure et 1/2.
Adaptation de nos technos: ici on ne
peut faire les singes aux porteuses
comme à Lyon. Et puis d'ailleurs, vue
l'heure, vue l'organisation de nos hôtes
(clin d'oeil ! Juste pour dire que simul-
tanément, ils conçoivent, montent et
règlent leurs éclairages 2h avant la
représentation...) nous improvisons
allègrement avec ce qu'il y a.

Superbe soirée, public chaud
salle comble (200 personnes : à noter
que ramené au nombre d'étudiants de
leurs campus, les toulousains se sont
déplacés 5 fois plus nombreux que nous
l'an passé pour les voir. Bravo !
Merci !). Pensée et salut du fond du

LE CLUB
AU BOIS
DORMANT

II était une fois un gentil petit
:lub. Il s'appelait "24 Heures". Tout le
monde l'aimait bien. Mais, l'année de
ses 17 ans une méchante fée coiffée de
Blanc lui infligea une méchante guerre
l'un méchant coup de son méchant
;anon magique (méchant méchant
néchant!!!!). Les petits lutins du club
îtaient très malheureux et ils pleurèrent
seaucoup beaucoup beaucoup :"Bouh
Bouh Bouh..." faisaient-ils.

Mais, heureusement, une gentille
princesse vint leur rendre visite dans
ion beau carosse folklo aux roues
lorées :"Ne pleurez plus", leur dit-
îlle,"Je détiens la solution à tous vos
problèmes". Grâce à la gentille fée, les
Délits lutins recommencèrent à trimer
jour et nuit. Mais ils étaient heureux et
riaient et chantaient et buvaient tous de
3on coeur. "Merci gentille fée",
:lamaient-ils.

A force de travail et de bonheur,
1s partirent en voyage avec la gentille
~.ée qui s'appelait Folfête. Folfête était
lès belle et tous les gentils petits gar-
çons l'aimaient bien. Mais heureuse-
ment sa préférence allait vers les petits
.utins. Tous les petits garçons prirent
.eur vélo et vinrent au mariage. Sous le
;hapiteau enchanté, ils dansaient tous de
joie. Personne ne s'ennuyait : certains
.'envolaient dans le ballon magique,
l'autres restaient émerveillés devant la
anterne d'Alladin. Comme elle était très
Donne, Folfête pardonna aux gentils
jetits garçons et petites filles. Depuis,
;lle vit paisiblement avec les petits
utins au fin fond du local du E.

Vain Jérôme
:t nain Franck.

coeur aux danseurs qui ont été retenus.
Saluts à n'en plus finir, tous ensemble,
tous danseurs confondus, fête sur la
scène. Et hop on enchaîne au bar (ils
ont de la bière pression, notez) puis en
ville: troquets, boites...

Couché tardif levé matinal,
petit-dej offert au RU où on est à peu
près les seuls ; aïe il bruinasse...
Journée détente. Le soleil reprend le
dessus, couscous, fanfares, rêveries et
cafés à l'ombre des pierres rosés ou au
jardin botanique; "l'église de Saint-
Sernin illumine le soir, d'une fleur de
corail que le soleil arrose... O... mon
païs....!"

Et on retourne, et on redanse,
encore plus fou encore plus fort, de
nouveaux maquillages sous le soir, de
nouveau pique-nique olida, de nouveau
salle comble et chaleureuse... Après un
dernier "pied", Manichéen meurt pour la
scène mais reste à jamais dans nos ....
âmes?...

A ce moment une pensée émue
nous étreint : là-bas loin à l'autre

INSA, celui de Rouen, "les Sorcières de
Salem" de la TTI viennent aussi de
s'éteindre... Sûrement que là-haut aussi
la fête commence !
Bar, bar à gogo, pot géant offert par les
Toulousains ; on ne détaillera pas le
punch, la bouffe, la danse, la danse
bien-sûr encore et toujours !
Toujours... pas tout à fait: 3h 1/2 - 4h,
aïe, désespoir des responsables devant
l'euphorie générale : il va falloir
négocier le départ... La route est longue
et on ne peut pas rester comme prévu
jusqu'à 5h... Shuntons les petits
problèmes , crises d'adolescence ou
d'autorité et autres rixes... Ce qui reste,
c'est le grand grand fun de ce week-end !
Merci à tous, danseurs de tous horizons,
magies des spectacles, magies des
fêtes...

L'option asile politique à
Toulouse a échouée. Bordel de merde on
part. Les barmen de Toulouse se retirent
in extremis de dessous le car. On est
parti. Ça dort déjà...

Salut! Arc -en -ciel

CLUB BILLARD

Les 24 heures approchent et
déjà, tous les clubs se préparent. Cette
année, le Club billard de l'INSA sera de
la fête. En effet, à cette occasion, nous
organisons le Challenge Billard
Français, dont la finale se disputera le
dimanche 26 mai. Ce challenge sera
remis en jeu l'année prochaine.

Nous invitons donc tous les
amateurs de billard français, débutants
ou rois, à participer à ce tournoi ouvert
aux adhérents mais également aux non-
adhérents du Club. Alors venez
nombreux !
Pour tous renseignements : F512,
F610, C204, C407, A419

Le Club Billard.

Et c'est reparti pour la 7ième
coupe Caroline, le plus grand tournoi
étudiant de la région Rhône-Alpes. Des
parties acharnées opposent les représen-
tants des diverses écoles et universités
sur les terrains du H. Les phases finales
auront lieu pendant la semaine des 24
heures.

Enfin une des finales du simple
aura lieu au Grand Gymnase le samedi des
24 heures. Elle sera suivie par la remise
des (nombreux) prix. A cette occasion,
le désormais traditionnel punch (label
Zourite : cf article Ski-Club) sera offert
à tous les spectateurs.

Si l'envie de frapper dans la balle
vous prend à vous aussi, passez réserver
un cours aux permanences du H43, tous
les jours de 13 h. à 14 h. Nous vous
rappelons la formule avantageuse de
l'abonnement : 10 h = 80 F.

Bonne fin d'année à tous sous le
soleil.

L'envahisseur

Jeunes daujourd hui,vous irez loin:

PASSATIONS
DE POUVOIR
Première

Emouvante cérémonie le 31
janvier dernier à l'Amphi Capelle. Les
adieux de tout le personnel de l'INSA à
son vénéré Directeur. Trois discours
soporifiques (éloges et remerciements
qui sonnaient parfois faux), une
prestation comique de cinq musiques
études (j'en étais), la réponse de M.
Hamelin, pendant laquelle les estomacs
gazouillaient, impatients de rejoindre le
fastueux cocktail au Petit Restau.
Inoubliable, surtout pour les bizuths
envoyés paître au Grand Restau.

Deuxième

Emouvante cérémonie le 21
février dernier à l'Abbaye de Collonges
au Mont d'Or, où le tout Lyon est venu
assister à la passation officieuse de la
direction de l'Insa. Sono épouvantable,
cocktail moyen, discours rigoureuse-
ment identiques à celui du 31 janvier,
décors de la salle à la Bocuse d'un goût
ignoble. La plus atroce horreur de la
soirée est son prix : vraiment
indigeste, la réception chez Bocuse...

Trois ième

Emouvante cérémonie, le 28
mars dernier, à la Rotonde. "Organisée"
par le BdE et FIO, la présentation de 25
clubs de l'INSA au nouveau directeur est
passée du pire (interminable diaporama
des 24 Heures), au moyen (20 clubs
ayant confondu la soirée avec une soirée
de recrutement pour leur activité), au
meilleur : l'Insatiable avec son texte et
son cadeau.

NdIA : Je suis sûre que la rédaction ne
résistera pas et mettra de côté son
immense modestie pour laisser passer
ces quelques louanges!

Note de l ' Insat iab le : Nous
n'avons pas résisté. Au passage merci
au personnel du grand restau qui nous a
rendu ce texte après que nous l'ayons
égaré dans la poubelle des petites
assiettes.

24 HEURES
INSA TOULOUSE

19-20-21 AVRIL

Au programme : concerts, course
cycliste, chaude ambiance, bref tout ce
qu'il faut pour passer un bon week-end.
Alors pourquoi pas?

Cela vous ferait un bon
entraînement pour le 25 mai, qui promet
d'être exceptionnel !

PREAMBULE
la nuit du préambule : la plus

grande soirée insa de l'année jeudi 18
avril

L'équipe du GALA 92 organise
une grande soirée en préambule au GALA
INSA de l'an prochain qui consistera en
un spectacle comique suivi d'une soirée
de prestige dans des salles à thèmes :
piano-bar, jazz, bar exotique ... Etant
donné l'importance du projet, nous
cherchons des personnes motivées et
désireuses de valoriser l'image de marque
de l'INSA. Une réunion d'information
aura lieu le Mardi 23 Avril 91 à 13
heures au BDE.

En attendant, venez à la plus
grande soirée INSA le 18 AVRIL au
TRIANGLE PALACE, 249 rue
Duguesclin Lyon 3°, à partir de 22h30.
Au cours de la soirée aura lieu un
CONCOURS DE ROCK (pour tous ceux
qui comptent rivaliser avec DIXIT,
laissez tomber vos guitares, c'est un
concours de danse :avis au CLUB
ROCK) : et il y aura de nombreux
cadeaux à gagner ...

Places en ventes : 60 F au grand restau
(une conso gratuite), 70 F sur place.
RENS : Rodolphe H626

Isabelle D 626
Eric BDE
Christophe B322

LES CYGNES SE PORTENT BIEN

De notre envoyé spécial
au Parc de la Tête d'Or.

"Il faut que le monde sache
exactement ce qui se passe là-bas. Les
gens doivent savoir la vérité sur cette
contrée éloignée afin qu'ils puissent
décider s'ils viendront y passer leurs
vacances ou pas. Nous comptons sur
toi". Cette phrase me trotte dans la tête
depuis l'aéroport et je revois le visage du
rédacteur en chef lorsqu'il la prononça,
la voix sourde et les yeux clignotants,
comme dans les dessins animés
japonais. "L'intrépidité est la première
vertu du reporter" a t'il rajouté, cachant
mal son émotion, en me donnant mon
billet d'avion.

Ce n'est qu'à présent, assis sur un
banc face à l'immensité liquide, que je
me rends compte des périls de ma
mission. Autour de moi les canards se
bastonnent, les joggers se courent après
et les petits enfants pleurent. Au loin,
un éléphant hurle à la mort. Le danger
semble venir de partout : je reste donc
sur mes gardes mais ne peut empêcher
une certaine angoisse de m'envahir
progressivement. Informer avant tout,
d'accord mais quand je pense que je
pourrais bien, à l'heure qu'il est , être
confortablement installé dans l'avion du
retour ... Pour détendre l'atmosphère, je
décide, d'un commun accord avec les par-
ties concernées, de déserrer les dents et
de cesser les tremblements ininterrom-
pus de ma jambe gauche.

C'est le moment que choisit la
poule d'eau que j'observais depuis six
minutes, et qui, réciproquement, ne me
quittait pas non plus de ses yeux noirs de
chacal, pour plonger et disparaître dans
la masse sombre.

Simultanément, un gros chien
noir su rg i t sur ma gauche.
Heureusement, celui-ci s'en retourne
immédiatement. Mais maintenant, j'ai

perdu de vue le canard. Il est peut être
tout près de moi, caché dans les joncs,
prêt à passer à l'attaque d'un moment à
l'autre...

Ne cédant pas à la panique, je me
remémore cette maxime de notre
rédacteur en chef : "Le courage est la
première vertu du reporter", et me mets à
siffloter la dernière chanson de Mylène
Farmer pour me donner une contenance.
Vu d'ici, comme me semblent vaines les
préoccupations quotidiennes du monde
occidental...

Jetant un coup d'oeil discret,
mais efficace autour de moi, j'aperçois
avec effroi une silhouette ondulante et
colorée qui se dirige vers moi. Et sans
que j'ai le temps de faire le moindre
geste, une jeune fille s'assied sur mon
banc. "Qu'est-ce qu'il fait chaud au-
jourd 'hui !" dit elle. Incapable
d'effectuer le moindre mouvement, plis-
sant les yeux, je fixe le nénuphar, là-
bas, qui semble préparer quelque chose.
"Pourquoi ai-je donc accepté ce
reportage " m'engueule-je en moi-même,
je ne veux pas mourir, même en héros".
Et tandis que je sens que l'on se
rapproche de moi, j'entends : "Vous
venez souvent ici ?". J'aurais pu,
j'aurais dû mesurer les risques avant de
venir ici. Les images de mon enfance
défilent en moi. Je revois mon tricycle
rouge avec ses rayons chromés.

C'est alors que, obéissant à un
réflexe de survie animal, je me tourne
sans réfléchir vers ce visage qui me fixe,
je tend l'index vers la mare et crie "Le
nénuphar là bas, vient de bouger" et
tandis qu'elle se tourne, interrogative,
vers l'étendue bleue, en deux bons, je me
fonds dans la foule et, courant à perdre
haleine dans la multitude des promeneurs
du dimanche, vais demander l'asile
politique dans l'enclos des hérons
cendrés.

Wil The C
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LE MAROC
AU-DELA DES
CLUBS MEDS

Le Maroc, connu et réputé pour
son climat agréable, ses plages de sable
fin, ses clubs Meds où les touristes
viennent de tous horizons pour se rôtir
au soleil dans une insouciante ignorance
de tout ce qui se passe autour, est aussi le
pays où sont bafoués quotidiennement
les droits de l'homme les plus
élémentaires.

Ainsi, à Tazmamart dans le Haut-
Atlas, depuis le 8 août 1973, des
militaires marocains croupissent et
meurent dans des cellules bétonnées.
Depuis 16 ans, ces hommes n'ont pas vu
la lumière du jour. 16 ans sans mettre
une seule fois le pied hors des cellules
oubliettes dont les seuls équipements
sont un cabinet à la turque dépourvu de
chasse d'eau, une dalle en béton qui sert
de lit, deux couvertures, un pot en
plastique et une assiette. 16 ans sans
visite de médecin ni d'infirmier, sans
aucun remède aux prisonniers malades.
16 ans dans ces geôles dont personne
n'est jamais sorti, sauf les morts : 27 au
printemps 1990, ensevelis dans la fosse
commune. Le chiffre exact des
prisonniers de Tazmamart reste inconnu.
On sait avec certitude que les militaires
enfermés à la prison de Kénitra pour
avoir tenté d'assassiner le roi y furent
incarcérés, mais parmi les morts
enterrés dans la cour, figurent des
officiers et sous-officiers qui
n'apparaissent sur aucune liste de
condamnés. Pourquoi les a-t'on envoyés
là, et en vertu de quel jugement ?

Un autre exemple frappant est
celui des survivants des tribus Sahraouis
(plus d'une centaine), parqués dans des
bagnes depuis 1976. Voici des extraits
d'un témoignage d'un geôlier recueilli en
1989 :
"II y avait des chiens, au Ksar. Ils
servaient à garder. On donnait la même
chose aux prisonniers et aux chiens,
exactement la même chose, la même
gamelle (...). Comme c'étaient des
prisons spéciales, on les battait
souvent, chacun à leur tour, quelquefois
cinq minutes, quelquefois un quart
d'heure. C'était fatigant pour nous aussi.
Ils sortaient un peu dans la cour, et on
leur disait qu'ils seraient enterrés là,
dans cette cour (...). Il n'y avait pas de
médecin, seulement un coiffeur qui
arrachait les dents et un infirmier. Mais
l'infirmier, il ne savait pas lire, il ne
connaissait rien (...). Pendant les
années que j'ai passées là-bas, ils
restaient comme ça, jour et nuit. Pas de
visites, pas de livres, pas de radio. A
attendre la mort."

Les militaires et les minorités ne
sont pas les seules victimes des
répressions ; les étudiants, le peuple
ont aussi à souffrir d'un pays où les
Droits de l'Homme sont ignorés.

Le hasard ou l'ironie du calendrier
a voulu que le Maroc Officiel fête les 30
ans de règne de son roi, en même temps
que les démocrates de tous pays
s'apprêtent à célébrer les 30 années
d'existence d'Amnesty International. 30
ans de lutte pour que partout dans le
monde on respecte un peu plus les Droits
de l'Homme.

Vaste programme me diriez-
vous. Pourtant, à l'heure où la
communication entre les pays se
généralise, nous ne pouvons plus nous
permettre de fermer les yeux sur la
détresse des peuples qui subissent encore
des régimes niant leurs droits
élémentaires. Le monde dans lequel
nous vivons est le fruit de notre
attitude commune. Aussi, si tu es
encore sensible à ce qui se passe autour
de nous, nous t'invitons à suivre le
déroulement de notre action pour le
Maroc : projection prochaine d'un
documentaire et soirée débat.

Pour Amnesty :
Lionel & Laurent : F332

DES ETUDIANTS-CHERCHEURS
DANS LES CONSEILS DE L'INSA

Avec la mise en place des
nouveaux statuts, l'INSA s'est vu doté
cette année de trois conseils au lieu d'un
seul. La grande nouveauté pour les
étudiants-chercheurs est la présence dans
ces conseils de représentants du 3ème
cycle. Eh oui ! L'INSA compte de
nombreux thésards et DEA (environ
700), il était donc juste qu'ils aient leur
mot à dire dans la gestion de l'INSA.

Voilà ces représentants élus, six
au total. Parallèlement à cette élection,

un groupe indépendant d'étudiants vient
de créer, avec la collaboration de ceux-
ci, la section INSA de l'Association des
Etudiants Chercheurs Scientifiques de
Lyon (A.E.C.S.L). Ses objectifs sont de
discuter des problèmes auxquels nous
sommes confrontés et de développer les
contacts entre jeunes chercheurs.

Actuellement, plusieurs points
importants sont à l'ordre du jour :

- La signature d'un contrat entre
l'établissement et le Ministère de

L'INSA
AUTOUQUET

le samedi 6 et dimanche 7 avril
s'est déroulée au Touquet la "grande
course", organisée par les sociétés
BRIEFFING et SPIE-TRINDEL,
regroupant environ 1500 coureurs
(étudiants et industriels confondus).
Cette course fut le prétexte d'un
rassemblement estudiantin hors du
commun vu qu'une vingtaine d'écoles de
France et de Navarre étaient représentées
(soit plus de mille personnes). Toute
cette joyeuse troupe a pu goûter aux
joies aussi diverses qu'un méchoui (dîner
avec paillardes en entrée, plat de
résistance et dessert), une soirée dans un
centre de loisirs nautiques avec piste de
danse "humide", une nuit sous une tente
sur la plage du Touquet et, bien sûr, la
course dans les dunes (parcours détente
5 km pour les moins courageux, et
parcours baroud de 11 km pour les plus
téméraires). Loin d'avoir fait figure de
participant neutre, l'INSA a remporté la
3ème place par équipe au baroud (sur 9
inscrits), et la 7ème (sur 15) en détente.

On signalera au passage la
performance d'Etienne Janod, 1er
insalien au baroud, et surtout celle de
Geneviève Berger, 1ère étudiante au
baroud également (Ih et 9 mn pour faire
11 km dans le sable et contre le
vent !!!).

Bravo à tous les coureurs et merci
encore à SPIE-TRINDEL qui nous a offert
ce week-end.

Rendez-vous est pris pour
l'année prochaine. (Photos au BDE)

UN CRI DANS L'INSA
"Amis ne dormez pas, la vie passe trop

vite
J'ai besoin de vos CRIs et besoin de vos

yeux,
Amis ne dormez pas, il faut que j'en pro-

fite
Pour réchauffer mon coeur au soleil de

vos yeux !
Venez écrire la Vie en lettres majus-

cules !..."
Francesca Sollevil le

Je lance un appel à tous ceux qui
écrivent ou qui jettent parfois quelques
vers sur le papier, aussi bien à ceux qui
s'expriment dans l'INSATIABLE (on
voit parfois un poème ou de.... deux
qui ?), qu'à ceux qui gardent pour eux
leurs bafouilles et leurs petites mer-
veilles. "Amis ne dormez pas...", venez
découvrir le CRI au E 310

V i r g i n i e

ALLEZ
LES PETITS!

Vendredi 12 Avril 7h30
En ce matin brumeux, baigné

d'un doux soleil printanier, un groupe
d'Insaliens se rassemblent devant le
Grand Restau, apparemment ignorés par
les habitués du petit dej' qui passent à
côté des sacs et valises...

Encore une horde de sportifs qui
va écraser ce week-end volleyeurs, rug-
bymen, water poloïstes ou autres
équipes redoutant les performances de
l'école la plus sportive? Point du tout,
que nenni! C'est Arc-en-Ciel, qui part à
Toulouse présenter le spectacle
"Manichéen" après le succès de février
dernier à la Rotonde. Danseurs, dan-
seuses (et techniciens arrachés à la TTI)
partent dans ce rutilant bus deux étages,
débordant de costumes, accessoires,
projecteurs et autres décors...

Allez les petits!

Vendredi 12 Avril 18h
La soirée est déjà bien avancée,

la fièvre monte vers la Rotonde : quels
sont ces jeunes à l'air louche qui pillent
systématiquement la Rotonde? Tout y
passe : des caisses d'accessoires, des
meubles de style, des éléments de
cheminée en papier mâché, un tapis,
une porte en carton ... mais aussi des
projecteurs, matériel de sono, embar-
qués sans scrupules, avec cependant
beaucoup de précautions. Déjà la
camionnette technique est pleine. Peu à
peu, d'autres jeunes arrivent inquiets
malgré leur apparente décontraction,
chargés eux aussi de sacs et valises
contenant des costumes de style fin
17e. Le bus s'avance, et les quarante
acteurs et techniciens de la TTI
s'installent. C'est parti pour Rouen
pour une nouvelle représentation des
"Sorcières de Salem", après la Rotonde
(1700 spectateurs), Ecully (gagnant des
rencontres de Centrale) et le CCV.

Allez les petits !

Vendredi 12 Avr i l 13H45
Gare de Lyon Part Dieu, TGV

622. Encore des Insaliens, cette fois-ci

l'Education Nationale (M.E.N).
La création d'Ecoles

Doctorales.

En effet, le MEN a pour ambition
de revaloriser la recherche universitaire.
Dans ce cadre, la signature d'un contrat
quad r i enna l liant l'INSA au MEN
permettra de renforcer l'évaluation de la
politique de l'établissement en matière
de recherche et de formation. Il est du
rôle du Conseil Scientifique de proposer
et de discuter les termes de ce contrat.

D'autre part, le MEN encourage la
création d'Ecoles Doctorales qui
pourront rassembler des groupes de
formations doctorales travaillant sur des
thèmes communs ou proches. Les
modalités de mise en place de ces
groupements, dont le but est de favoriser
la concertation, reste à ce jour encore
très flou.

Plus concrètement, en ce qui
concerne le 3ème cycle, nous
souhaitons faire proposer par le Conseil
Scientifique une procédure et des critères
de choix des thésards qui exerceront un
monitorat. Il s'agit de contrats
d'enseignement en premier cycle
réservés aux thésards boursiers du
Ministère de la Recherche et de la
Technologie. Cela ne concerne, il est
vrai, qu'une partie d'entre nous.

Nous sommes toujours à l'écoute
de vos inquiétudes et de vos souhaits
afin d'en faire l'échos auprès des hautes
instances.

Alors n'hésitez pas à nous
contacter :

Via la section INSA de l'AECSL
tous les mardis de 13h à 14h au bureau
ELYOS, sous-sol du bâtiment l°cycle de
la Fac, Lyon 1.

Directement par téléphone sur
l'INSA :

C.S : C. MANFE poste 82 46
B. GUIDICELLI poste 54 75

PJ. VIVERGE poste 58 12
C.A : G. PILLON poste 57 73

C.E : E. BRETON poste 59 35
JL. ROUSSET poste 59 11

chargés de pupitre, violons, hautbois
ou violoncelles, se pressant à l'entrée
de la voiture 7, tout excités de ce
voyage pourtant prévu et préparé depuis
longtemps. Ce soir 20h30, auditorium
Debussy de la SACEM à Paris, 25 repré-
sentants de Musique-études n'auront que
leur instrument pour faire la preuve,
comme la TTI et Arc-en-Ciel, que l'INSA
est véritablement l'école la plus
"culturelle".

Mendelssohn, Brahms et
Mozart devant un public parisien pas
forcément acquis.

Allez les petits !
Jean Michel

JEUX DE
BOULES!

Du calme, du calme, j'en vois
déjà qui ont les yeux qui brillent... En
fait il s'agit d'une histoire de cochonnet
(et de pastis !). Hé oui, le Pétanq' INSA
Club (P.I.C) s'est enfin créé sur le
campus.

Affilié à la FF de P et de JP (en
fait c'est la FFPJP : fédération française
de pétanque et de jeu provençal), ce
nouveau club va vous permettre de
découvrir le plus français des sports : la
pétanque !

En effet le PIC va organiser, au
delà du traditionnel tournoi des 24
Heures, des tournois réguliers. Et vous,
munis de votre licence agrémentée PIC
(licence officielle à prix réduit), vous
pourrez entre la chiade et le resto vous
plonger dans la chaude couleur de
l'accent du Sud. Et en plus (qu'est-ce
qu'ils sont gentils tout de même !) vous
aurez la possibilité, de retour chez vous,
de participer à tous les concours de votre
région. Super non ?

Voilà donc les premiers
avantages de ce club qui n'a pas fini de
pointer le bout de son nez ...

Alors que vous soyez débutants,
amateurs ou même professionnels
(comme nous !) vous êtes tous inviter à
nous contacter.

Pierre-Jean G509
Fred et Seb G503

CDP,
ENCULES!

Ce slogan si poétique, à la
dimension freudienne si évidente, sans
doute né en des temps reculés d'un esprit
trouble perturbé par des pensées contre-
nature est néanmoins passé dans les
traditions de TINS A. Regrettable ! Bah,
on s'y fait, et puis ça amuse
(essentiel !); j'avoue avoir été moi-
même plein d'entrain, criant cette sainte
litanie à l'adresse de mes vénérables
prédécesseurs.

Le problème est qu'une tradition,
bien moins amusante cette fois, est de
voir à chaque rentrée le CDP descendu en
flamme par les seconde année aux yeux
des bizuths : "Le CDP c'est chiant, ça
sert à rien..." remarques on ne peut plus
constructives destinées à des bizuths qui
ont autre chose à foutre la première
semaine, se mettre immédiatement à la
chiade par exemple. Il serait , je pense,
utile de remettre quelques pendules à
l'heure !

J'espère que tous les bizuths de la
présente année sont conscient de n'avoir
pas vraiment souffert du bizuthage
organisé par le CDP (je ne parle pas des
"farces" faites par quelques clandestins).
J'espère que comme moi, ils se seront
bien amusés pendant notre semaine de
bizuthage, et n'en gardent que de bons
souvenirs.

Par les deux phrases précédentes,
je pense avoir résumé l'esprit du
bizuthage insalien : tout d'abord
divertir les bizuths, les détendre face à
un univers (impitoyable) qu'ils ne
connaissent pas encore, tout en les
familiarisant autant que possible avec
cette jungle (sans pitié) qu'est l'INSA.
Ensuite, faire en sorte que le bizuthage
ne ressemble pas à un défoulement
sauvage des anciens sur nos malheureux
bizuths comme celui auquel aspirent
quelques attardés qui n'ont pas encore
remarqué que l'INSA n'était pas une sup,
et s'accordent à l'occasion 3% de pertes
comme à l'armée. Je dis "halte !" :
bizuther un mec, ce n'est pas le faire
tramer par un cheval sur 50m (on n'a
même pas de cheval !), les seules pertes
auxquelles nous avons droit sont les
morts de rire. Nous les souhaitons
nombreux.

Seulement voilà : pour qu'un
bizuthage soit au moins aussi réussi que
celui auquel nous avons eu droit, le
dynamisme d'une équipe de mazos
(néanmoins grands, beaux, forts,
inventifs, courageux...) ne suffit pas :
nous aurons également besoin de la
collaboration des deuxième année :
collaboration active d'abord, puisque
nous conservons le système (excellent)
des parrains et marraines : un appel sera
fait à ce propos fin mai. L'année
prochaine, l'INSA accueillera plus de
700 bizuths (mais si !), les bonnes
âmes ne seront pas de trop.

Enfin, pour ceux que le CDP
répugne ou exaspère, j'oserai tout de
même demander une collaboration
passive : please, ne pas trop nous
charger auprès des bizuths, ne pas venir
aux manifestations que nous organisons
pour y foutre le bordel, enfin ne pas se
faire un jeu de casser les surprises que
nous réservons à nos chers bizuths.
Merci bien.

Le bizuthage de cette année était
réussi, c'est sûr. On peut faire mieux :
c'est incontestable. On va faire mieux :
ça dépend de tous les bizuths, et tous les
vénérables anciens qui voudront bien
nous apporter aide et soutien.

S. Marie pour le CDP 91-92

A TOUTES
LES MERES
DU MONDE

Après s'être généreusement
produit en concert (14 mars au Bleu Nuit,
28 mars à la K-fêt INSA et le 30 mars au
Palace Mobile), le groupe "Why don't
you just..." poursuit sa mission avec
trois concerts :
- les 10 et 11 avril au Kobdo (quai de
Saône)
- pendant les 24 Heures de l'INSA,
podium du club Musik.

Dans l'attente de...
Fan Club Contact :

- Tyn (78-29-45-59)
- Luc (78-83-48-88)
- Marcal (78-80-24-76)
- Mike (C 425)
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Suite à un turn-over important, l'INSATIABLE recherche les
futurs acteurs de votre journal (postes cummulables, rémunérations
non comprises).

COMMERCIAUX
Diplômes requis : Aucun sauf celui de la parole facile.

Votre profil : Vous aimez argumenter, faire des plans foireux pour récolter deux
sous, vous êtes fait pour nous ! Vous améliorerez encore vos techniques de
pigeonnage. M. GILLOU, notre cadre commercial maison, vous formera dans la joie
et la bonne humeur.

Votre mission : Flairer et débusquer l'annonceur potentiel, faire vivre
l'INSATIABLE de ses rentes mais surtout, ne pas partir avec la caisse...

JOURNALISTES
Diplômes requis : Niveau BAC + 0 minimum.

Votre profil ; Jeune de 7 à 77 ans, vous n'avez aucune expérience de cette
profession. Ne vous inquiétez pas, nous non plus ! Vous ne pouvez faire une école.
Vous voulez tout savoir sur l'INSA. Rejoignez notre fine équipe d'enquêteurs. Des
postes de fouineurs à la plume plus ou moins facile sont à prendre.

Votre mission : Taper, les yeux glauques, des articles interminables que vous
aurez écrits au cours de la nuit. Jouer à la guerre des étoiles contre une armée de
bizuths. Enterrer tous les autres écrits estudiantins de votre verve acerbe. Faire la fête
et aimer ça.

TECHNICIENS DE MISE EN PAGE
Diplômes requis : Compréhension du français courant. Jolies jeunes filles

plébiscitées.

Votre profil : Vous aimez également le journalisme mais ne savez aligner trois
mots corrects. Vous êtes un (e) timide chronique.

Votre mission : Mettre en page l'insatiable, connaître sur le bout des doigts les
logiciels de traitements de texte et de dessin, apprendre à tirer la langue pour coller
droit l'un de ces satanés articles.

DESSINATEUR
Diplômes requis : Manier le crayon comme d'autres leur b...

Votre profil : Vous avez l'humour qui fera de vous le Gotlieb de l'an 2000.
Hélas, trois fois hélas, personne ne vous comprend. Nous si ! Enfin peut être...

Votre mission : Vous dévouer corps et âme à la promotion de la culture par le
dessin, croquer des portraits de vos contemporains, mettre à plat les délires
humoristiques de vos condisciples.

L'entretien des personnes intéressées aura lieu le mercredi 24 avril à
20h30 au local de l'Insatiable (D2, rez de chaussée du bâtiment D)

Centre Supérieur
Technico-Marketing

7 an de formation complémentaire
en marketing et management,

le meilleur tremplin pour votre carrière !

Pour tous les diplômés
de l 'enseignement supérieur :

en 2' cycle :
"Marketing et Négociation Industrielle"

après un BAC ^ 2 : DUT/BTS Techniques
ou Scientif iques

en 3e cycle :
"Marketing et Management appliqués"

après un BAC t- 4 : Maîtr ise, Ingénieurs,
1EP, DEA/DESS en Sciences et Techniques, Informat ique,

Médecine, Archilecture, Droit, Lettres ...

IDI&C
itcau et i Action

IDRAC Lyon
20, rue du Général Dayan, 69100 Lyon. Tel 78 93 06 25

Allez, allez c'est pas tout ça, mais il faut que je les vende ces ... de
numéros. Il est beau, il est beau le dernier INSATIAULE, avec du noir, de blanc
et même du gris pour ceux qui aiment. Et un exemplaire pour la petite dame au fond
de la salle. Vous bousculez pas, il y en aura pour tout le monde. De toute façon,
pour être sûr de l'avoir, il suffit de s'abonner. Passe/ à la caisse, 50F et vous aurez
toute une année de bonheur. Cinq numéros à ce prix là, c'est donné.

Le bulletin se trouvant dans l'entourage de cet article va vous servir sur le
champ. Déposez le, dûment rempli et accompagné d'un chèque de 50 F dans notre
boite aux lettres des humas adressez-le à :

L'INSATIABLE
20, avenue A. Einstein

Bâtiment 601
69621 Villeurbanne CEDEX

PETITES ANNONCES
Prof. INSA, vends AUDI 80 CD,

02/07/85 TB état, bleu métallisé -
toutes options - moteur et amortisseur
(20 000 kms) + 4 pneus neige /jantes
/chaînes neufs - 102 000 kms -
29 000 F. à débattre. Laissez
coordonnées au département du 1er cycle
ou aux humanités. A l'intention de M.
Michel

Cinquième année cherche
appartement sur Villeurbanne pour la
période de Juillet à fin novembre 1991.
Eric ROYER E633 ou FOX à larédac.

M. Crepin donne pétrolette
modèle Tonnerre Mécanique option
bruit de merguez contre bon soin.
Contacter au local tous les lundi.

Jeune assistante commerciale ne
désirant pas fêter la sainte Catherine
recherche jeune homme, bien sous tout
rapport, blond de préférence pour étudier
ensemble un destin commun. Pour tous
renseignements, se renseigner auprès de
la rédaction.

MOTS-CROISES

BULLETIN D'ABONNEMENT

Je désire m'abonner à I' INSATIABLE durant
l'année 1990-1991 pour la somme de 50 Francs*
les 5 numéros.

Je désire que les journaux soient expédiés à
l'adresse suivante :

Nom :

n°,rue

Code pos. | | | | | | Ville

'paiement par chèque d-joint à [ordre de l'INSAJIABLE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

II
Horizontalement :
1- Son infériorité numérique lui
confère des avantages certains.
H- Première lune - Fait lever la
cuisse.
JH- Souvent célestes - Mises en
pages.
IV- Quinquannuel gratuit.
V- En goutte - Service impeccable
mais désordonné.
VI- Artère principale - Note.
VU- Plante à fleurs blanches.
VJH- Doit être serré s'il est petit - A les
boules à Noël.
IX- Touchées avec la main - Insa
Bourre Manager.
X- Souvent écœurée des maths -
Dernier cri.
Verticalement :
1 - Les Admis Directs sont souvent
accueillis comme tels.
2- Refusant d'admettre - En opale.
3- Le 1 Horizontal en manque
parfois (souvent ?).

4- Un DS l'est souvent.
5- Début de stage - Brille au Caire -
Fin d'infinitif.
6- PI à l'envers - L'araignée le fit
pour manger.
7- Ecartera.
8 - Sorte de chouille - Guette.
9- Permet de vider les fonds -
Morceau de fibre.
10- Point de suspension - Magazine
musical anglais.

S o l u t i o n :
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